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VOYAGE  D'HIVER 


DE  MONTRÉAL  A  QUÉBEC 

(canada) ■ 


Thermomètre  Réaumu'.'.— 7  degrés  au-dessous 
de  zéro  ;  —  vent  N.-E. 

Enfin  nous  parlons.  Aller  de  Montréal  à  Québec 
ca  plein  hiver  n'est  pas  la  chose  la  plus  simple 


du  monde.  —  Adieu  les  commodes  steamboats  qui 
nous  transportent  en  l'espace  d'un  sommeil  au 
pied  du  cap  Diamant;  la  navigation  est  fermée, 
le  Saint-Laurent  ne  marche  plus  que  sous  une 


'  Ces  notés  sont  empruntées  &  un  voyage  que  j'ai  fait  avec  ma  femme  au  Canada;  si  je  les  publie  si  p«u  d« 
t^mps  aprfej  avoir  perdu  cette  compagne  cliérie  de  vingt-trois  ans  de  mon  existence ,  c'est  que  je  cberclie  des 
-oousolatioas  dans  tout  ce  qui  me  la  rappelle.  Jusqu'ici  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  trouver;  mais  du  moins,  ea 
ne  me  séparant  pas  d'elle,  j'ai  peut-être  mieux  supporté  ma  douleur. 
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voûfo  (le  frlacc,  ot  les  chniniiis  de  fer  do  ses  rives 
n'existent  encore  qu'en  i>ro,)(it.  Il  n'y  a  de  choiv 
pour  le  voyageur  qu'tnifre  le  stage  et  l'(;xtra.  I^e 
stage  ne  fait  qu'une  ctniclire;  il  arrive  à  Québec 
à  a  Un  du  second  jour  ou  dans  le  cours  du  troi- 
sième, selon  l'état  de  la  routt;;  le  prix  est  de 
iO  piastres  (110  francs).  Il  y  a  quatre  places  et 
chaque  voyageur  a  droit  à  unt;  robe  d(!  buffle. 
L'extra  est  plus  petit;  il  est  à  deux  iilaccs  seule- 
ment; on  change  de  voiture  et  de  die  vaux  à 
chaque  poste ,  c'est-ànlirc  de  cin(j  lieues  en  cinq 
lieues,,  et  l'on  continue  le  voyage  à  volonté.  Ou 
peut  parcourir  six  postes  ou  ne  faire  qu'un  relais 
si  on  le  i>rcfère,  liberté  ]in'uieuse  dans  une  sai- 
son où,  d'une  'cure  à  l'autre,  le  temps  et  la  route 
subissent  les  plus  graves  cliangcnients;  mais  ce 
privilège  est  celui  du  riclie,  il  faut  donc  le  payer 
et  assez  cher  ;  110  piastres,  un  peu  plus  de  I  ."iO  l'r. 
—  Deux  state-rooms  d'un  sfeamboat  avec  un 
souper  ne  coûtent  que  o  piastres,  environ  2.»  fr., 
diirérence  en  plus  1-2I1,  sans  c()mi>ter  les  frai.? 
d'auberge  et  a  perte  de  temps.  Ces  petits  détails, 
insigniliants  aujourd'hui,  pourront  de\enir  inté- 
ressants jmr  la  suite.  Si  l'état  des  routes  indlipie 
le  degré  de  civilisation  d'un  pays,  la  nature  et  le 
prix  des  voies  de  transport  offrent  d'époipic  en 
époque  une  échelle  comparative  sur  laquelle  on 
peut  mesurer  le  progrès.  Nos  ancêtres  am'aieiit 
été  bien  tiers  de  ce  que  nous  dédaignons,  et  peut- 
être  arrivera-t-il  que  nos  (Lîrniers  pcrfeclion- 
n(;mjnts  feront  sourire  de  pitié  nos  arrière- 
ne  vfux. 

Deux  difllcultés  précèdent  tout  départ  au  Ca- 
nada dans  cette  rude  saison  :  1"  s'habiller;  i°  en- 
trer dans  la  voiture.  Au  temiis  de  Tarme  blanche, 
quand  on  allait  en  guerre,  iU'allait  couvrir  toutes 
les  parties  vulnérables  du  corps;  chacune  avait 
sa  cuirasse  :  casque,  visière ,  haubert ,  brassards, 
gantelets,  cotte  de  mailles,  corset  banlé  de  fer; 
sans  un  écuyer,  on  n'aurait  pu  tout  ajuster;  il 
fallait  être  aidé  par  deux  pages  pour  arriver  eu 
selle,  et  quand  on  était  désarçonné  on  ne  pouvait 
se  relever  sans  le  secours  de  plusieurs  valets  ;  il 
en  est  à  peu  près  de  même  pour  un  touriste  euro- 
péen qui  se  hasarde  à  faire  un  voyage  d'hiver  ici. 
Son  armure  de  martre,  de  castor,  de  buffle  et  de 
minks,  le  céderait  à  peine  pour  le  i)oids  aux  ar- 
mures d'acier  du  moyen  Age;  mais  on  a  Iteau  se 
fourrer  et  se  draper,  le  froid  trouve  toujours  quel- 
que défaut  de  cuirasse;  ainsi  doublé  ou  triplé. 


comment  s'encliAssor  dans  l'étroite  boite  d'un 
sleigh  qid  n'a  pas  trois  pieds  de  largeur?  11  faut 
être  soulevé,  ikjussô,  tiré,  et  ilnaliMuent  enfoncé. 
Cet  emballage  violent  a,  du  moins,  l'avanhigc 
de  réchautfer,  et  une  fuis  entré  dans  le  sac  de 
buffle,  on  peut  crier  avec  conllauce  :  ail  right  ! 
Nous  n'avons  ]ias  à  nous  plaindriî  de  notre  dé- 
part; il  s'est  fait  avec  un  certain  décorum,  l/eu- 
treitreneur  des  postes  était  venu  en  itcrsonne  i>ré- 
sider  ù  la  cérémonie,  et  les  spectateurs  ne  man- 
quaient [tas.  A  l'aris  nous  en  aurions  eu  «nit  ; 
car  jamais,  excepté  en  Carnaval,  ou  ne  vit  cari- 
catures si  grotesques.  Pourcpioi  ne  couserverai-je 
l>as  la  liste  d(!  mes  armes  défensives?  Cet  inven- 
taire m'égaiera  quand  je  serai  en  pays  chaud,  et 
les  costumiers  pourront  en  faire  leur  ]>rolit. 

Commençons  par  la  tête  :  casque  do  martre 
ouaté  en  dedans  avec  orelllîres  à  q\iene  nouant 
sous  le  menton;  voile  de  gaze  verte  pour  [tréstir- 
ver  les  yeux  de  l'éclat  de  la  lumière  sur  la  neige  ; 
crémone  ou  pèlerine  de  martre  cimvrant  les 
oreilles,  la  gorge  et  la  poitrine  ;  cache-nez  de  mé- 
rinos faisant  deux  tours  et  maintenant  la  coif- 
fure et  les  pièces  du  cou  étroitement  fermées  ;  un 
gilet  ou  plutôt  une  tunlipie  de  flanelle; «ne  che- 
mise, un  carré  double  de  flanelle  sur  la  poitrine; 
deux  paires  de  bas  de  laine,  des  g(!nouillères 
épaisses,  des  chaussettes  de  coton,  un  caleçon  de 
CariboUj  un  pantalon  de  drap  de  cuir,  des  dessus 
de  jambe  d'étoffe  canadienne,  des  bottines  de 
castor  double  et  à  seconde  semelle  de  caoutchouc  ; 
un  gilet  droit  en  drap  de  cuir  laine  dtscendant 
jusipi'aux  jambes  (mode  Louis  XV)  ;  des  manches 
ouatées,  un  paletot  ouaté  avec  jmrements,  col- 
let et  revers  de  fourrure  fine  de  castor,  le  collet  se 
relevant  et  enveloppant  la  tètc]>res(pie  eu  entier; 
enlin  un  [lardessus  de  buffle  bien  doublé  et  croi- 
sant du  haut  en  bas  avec  un  capuchon  sembla- 
ble ;  gants  de  laine  élastique  et  gantelets  pardes- 
sus en  fohrrure  de  minks.  Si  tout  ce  bataclan  ne 
pèse  pas  200  hvres,  peu  s'en  faut,  à  coup  sûr. 

Pour  ma  fenmie,  je  ne  supposerai  que  100  li- 
vres; c(!la  fait  300,  et  le  poids  des  deux  personnes 
réunies  élevant  ce  chifl'rc  presqu'au  double  nous 
permettait  de  maintenir  la  voiture  dans  un  équi- 
libre parfait;  nos  bagages  attachés  derrière  ne 
pesaient  pas  plus  que  nous.  Pour  expliquer  toutes 
ces  précautions  prises  contre  le  froid,  il  faut  dire 
que  les  traîneaux  entièrement  ouverts  devant  et 
sur  les  côtés  ne  se  ferment  qu'avec  des  rideaux 
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dn  cuir  assez  mal  ajustés  et  que  le  vent  y  entre 
Siins  le  moindre  olisUicle. 

La  i>remière  poste  se  termine  au  bout  de  l'ilc 
de  Montréal  sur  la  rive  gauche  de  l'Ottawa,  (jul 
déltouche  dans  h'.  Saint-Laurent  sous  le  nmn  de 
llivi^r^:-dos-Prairies.  Au  connnenccnient  et  à  la 
fin  de  la  saison ,  ce  iioint  est  dangereux  ;  on  fait 
mémo  un  grand  diHour  pour  l'éviter,  mais  à 
présent  la  glace  est  si  solide  et  si  unie  que  nous 
uvons  passé  la  rivière  s<ms  nous  en  a^jcrcevoir  ; 
il  y  a  là  une  auberge  isolée  tenue  par  un  nommé 
Deschamps  ;  on  nous  y  a  fait  descendre  pour 
nous  /  écliaufl'er,  et,  ma  foi,  il  était  temps;  le 
nord-est  qui  nous  soufllait  au  visage  avec  force 
nous  avait  euipourpré  le  nez  et  le  front;  nos 
yeux  pleuraient  ;  le  po»Me  a  renouvelé  notre  pro- 
vision de  chaleur  jiour  la  seconde  poste. 

Deschamps  tient  sa  maison  comme  tous  les 
Canadiens  Français  (jui  habitent  la  campagne  ; 
c'est  simple,  propre,  commode  ;  une  famille  noni- 
l)rcuse  s'empresse  autour  des  voyageurs  pour  les 
aider  à  ôter  et  à  remettre  leur  attirail  fourré.  Si 
l'on  était  forcé  de  i)rendre  gîte  en  pareil  lieu,  on 
ne  serait  pas  à  itlaindre;on  y  trouverait  avec 
ce  qu'offre  ordinairement  a  campagne,  tout  ce 
qu'il  n'est  pas  ordiniùre  de  trouver  à  la  ville  • 
bonne  ligure  d'hôte,  bonne  table  et  bon  lit. 

De  la  jMJintc  de  l'Ile  de  Montréal  à  la  Valtrie, 
on  continue  à  suivre  la  route  de  terre  en  pas- 
sant par  Arpentigny  ;  la  poste  est  aussi  de  cinq 
lieues.  L'auberge  de  la  Valtrie  est  tenue  jiar  des 
Canadiens  Anglais  ;  c'est  une  maison  spacieuse  et 
de  bonne  apparence  ;  toutes  les  dispositions  inté- 
rieures rappellent  es  Iwtels  des  petites  villes  de 
l'Amérique  et  du  Canada;  le  parloir  des  voya- 
geurs est  un  salon  garni,  suivant  l'usage,  de 
rocking-chairs  dont  le  dossier  et  les  bras  sont 
couverts  d'un  fdct  en  coton  blanc  imitant  lii  den- 
telle, d'un  piano,  d'une  table  ronde  avec  livres, 
keopsakes  et  colilichcts  de  fantaisie,  d'ottomanes 
en  crin  noir  et  d'un  tapis  à  grand  ramage. 

Notre  station  à  la  Valtrie  a  été  si  courte  que 
nous  n'avons  pu  éjtrouver  toutes  es  bonnes  qua- 
lités de  cette  auberge  ;  nous  ne  pouvons  louer  en 
connaissance  de  cause  que  la  netteté  des  appar- 
tements et  la  politesse  des  maîtres. 

La  Valtrie  forme  une  saillie  sur  e  bord  du 
Saint-Laurent  avec  un  bouquet  de  hautes  futaies 
dont  la  beauté  m'a  frappé  diuis  la  belle  saison, 
lorsque  je  descendais  vers  Québec  en  atoamboat. 


A  présent  ce  feuillage  magnifliiuc  est  remplacé 
iwr  les  frimas;  c'est  un  tout  autre  tableau, 
mais  qui  n'est  pas,  assurément,  sans  quelque 
charme. 

Le  chemin  de  terre  que  nous  avons  suivi  de- 
puis Montréal  est  assez  bien  fait,  nous  n'y  avons 
rencontré  que  peu  de  cahots  ;  cependant  la  neige 
qui  le  couvre,  bien  que  fortement  [iressé-e  par  la 
herse  et  le  rouleau,  résiste  toujours,  tandis  que 
sui"  la  glace  un  sleigh  glisse  sans  exiger  des  che- 
vaux le  moindre  coup  de  collier.  Nous  observons 
ivec  plaisir  la  différence  de  ces  deux  voies  on 
passant  de  la  terre  sur  le  tleuve  ;  notre  marche 
s'accélère;  elle  doublerait  aisément  de  vitesse 
sans  les  rencontres  fréquent(>s  qui  nous  obUgent 
à  faire  halte.  La  route  élevée  en  chaussée  jiar  les 
couches  de  neige  qu'on  y  a  successivement  je- 
tées pour  la  réparer  est  si  haute  qu'on  ne  peut 
incliner  dans  li<  débord,  et  si  étroite  qu'il  est  ex- 
trêmement ihflicile  de  passer  côte  à  côte.  Voilà 
pourquoi  l'attelage  est  disitosé  en  arbalète  et  la 
caisse  de  la  vijiture  réduite  aux  proportions  les 
plus  exigut's. 

Après  avoir  passé  La  Noraic  vers  le  coucher  du 
soleil,  nous  sommes  arrivés  à  Berthier,  un  lieu 
avant  la  nuit. 

Dertlii(!r  est  une  des  i>aroisses  les  jilus  impor- 
tantes du  Has-Canada  ;  la  culture  a  pénétré  au 
loin  dans  la  profondeur  des  terres  et  les  proprié- 
tés acipiièrent  chaque  année  plus  de  valeur  ;  cent 
acres  valent  diyà  de  i">  à  20  mille  francs  ;  les  An- 
glais ont  accaparé  les  meilleures;  c'est  la  famille 
Cuthbert  (jui  possède  les  :>eigneuries  de  Berthier 
et  La  Noraie.  Madame  Ross  Cuthbert  est  sœur  de 
M.  Rush,  qui  fut  ministre  des  États-Unis  à  Paris. 
La  seigneurie  d'Aillebout,  située  derrière  celle  de 
Berthier,  n'est  pas  encore  concédée  en  entier  ;  la 
propriété  en  est  indivise  entre  plusieurs  Fran- 
çais Canadiens. 

Deux  hôtels  se  font  concurrence  à  Berthier; 
nous  avons  été  conduits  chea  Giroux  ;  sa  maison 
mérite  une  mention  très-honorable  et  ses  cha- 
înons aussi  ;  pareille  volaille  ne  nous  avait  jamais 
été  servie  depuis  notre  départ  de  France,  et  nous 
l'avons  accueillie  comme  une  heureuse  tradition 
du  Maine.  Madame  Giroux  est  une  bonne  vieille 
Canadienne  qui  aime  à  jaser;  elle  est  venue 
s'asseoir  près  de  notre  table  pendant  que  nous 
soupions,  et  elle  nous  a  débité  toute  la  clironique 
du  pays. 
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Voici  nnp,  anrrrtofc  sortie  (lt>  son  sac  :  1,0.  soi- 
j^nciir  (lu  lit'u,  h'  vieux  (lutlilKTt,  rst  ilcvonu 
fou  ;  (ilti's  iiluti'it  [lour  iiarlcr  ranadiiMi  (lu'il  a  l'o»- 
prlt  viré.  Kaiis  ses  iirnuifiiadis,  il  avait  romar- 
qur  uin',  roustrurlioti  nouvelle,  et  le  luxe  d  i  l'ar- 
cliitecture  l'avait  t'iaiiiié  :  il  n'y  a  q\i'iui  fou  (jui 
puisw!  l)i\lir  ainsi,  r(''jM''tait-il  sans  cesse,  et  plus 
fous  seront  ceux  ([ui  iialiiteront  et!  sujtprlie  cliil- 
toau.  Quand  1(!  liàliment  fut  aclunt',  on  proposii 
au  vieillard  d'en  faire  la  visite;  il  accepta  non 
(Bans  peine;  mais  cpielle  futsii  surprise  en  y  trou- 
vant une  cliainhre  de  tout  point  semblable  à  celle 
qu'il  occuiie  depuis  ipiarauti!  ans,  et  meublée  do 
la  môme  manière  !  En  regardant  de  plus  on  plus 
près,  11  aperçut  un  di^  ses  livres  sur  la  table  :  — 
Oli!  oh!  s'écria-t-il,  qu est-ce  que  cela?  un  île 
mes  livres;  on  me  l'a  volé!  —  Non.  —  Comment, 
non  ?  est-ce  que  Je  l'ai  donné  par  hasard?—  Non. 
—Eh  bien  !  comment  s(^trouve-t-il  ici?— (".onnne 
vous  vous  y  trouvez  vous-même;  il  est  cliez  lui, 
■vous  êtes  chez  vous. 

Le  bonhonuiie  n'en  revenait  pas  ;  sa  famille 
l'avait  arraché  par  surprise  d'un  taudis  d'une  sa- 
leté repoussante  qu'il  n'aurait  janjais  quitté  de 
son  propre  mouvement.  11  était  trompé  à  son 
avantage;  tout  fou  qu'il  était,  il  eut  la  saf^csse  de 
le  comprendre  et  de  s<î  résigner. 

Les  récits  de  madame  Giroux,  (pioique  faits  en 
très-bons  ternies  et  avec  une  discrétion  remar- 
quable, ont  Uni  par  ajo\iter  à  la  disposition  som- 
nolente (pie  nousavait  donnée  l'intensité  du  froid  ; 
nous  étions  à  demi  engourdis  et  il  nous  tanlait 
de  nous  engourdir  entièrement.  On  nous  a  con- 
iluits  dans  une  chambre  d'une  propreté  remar- 
quable dont  le  centre  était  occupé  par  tm  grand 
lit  à  baldacpiin  avec  ciel  et  rideaux  de  calicot 
blanc  d'une  fraicheur  qui  ne  laissait  regretter  ni 
la  mousseline  ni  la  soie.  Il  était  neuf  heures;  le 
thermomètre  marquait  ili  degrés  au-dessous  de 
zéro  et  1(!  ciel  faisait  feu  de  toutes  ses  étoiles.  — 
Hons  Parisiens,  mes  compatriotes,  que  pensericz- 
vous  de  ce  temps-là  ?  M'enviericz-vous  les  plai- 
sirs du  voyage  d'aujourd'hui  et  les  chances  de 
celui  de  demain?  J'en  doute;  je  crois  même  vous 
voir  frissonner  sous  l'impression  de  ces  détails, 
et  après  avoir  considéré  les  arabesques,  les  ner- 
vures et  les  dentiîlles  si  capricieusement  gravées 
sur  les  vitres  de  nos  fenêtres,  enfoncer  votre  bon- 
net de  nuit  jusque^par-dessuG  vos  oreilles.  Bon- 
soir donc,  amis,  je  vais  faire  comme  vous. 


0. janvier.  —  De  nertliier  miz  TroIi-RIvièr«i. 

Après  nous  être  leMésd'im  déjeuner  bien  chaud 
et  avoir  quehpie  peu  causéuivec  madame  fliroux, 
nous  commençons  notre  travostissement,mol  en 
bête  fauve,  Élisa  en  bête  noire;  j'ai  refusé  hier  dft 
mettre  un  voile,  et  la  gelée  m'a  laissé  sur  le  front 
une  empreinte  brûlante  ;  la  réverbération  du  so- 
leil sur  la  neige  m'a  fatigué  aussi  la  vue;  unw 
gaze  verte,  si  mince  qr'elle  soit,  n'est  pas  se\ile- 
ment  un  rempart  contre  h;  vent  et  la  lunnèrc, 
elle  forme  nue  atmosphère  plus  tempérée  et  adou- 
cit l'éclat  des  objets.  J'ai  doni;  mis  toute  pruderie 
de  côté,  je  me  suis  voilé. 

Madauie  (Hroux,  en  nous  faisjuit  ses  adieux, 
nous  a  dit  :  «  Le  nord-est  vient  de  tondier;  il 
va  mouiller.»  Elle  ne  se  tnnnpait  pas;  lik 
neige  a  connnencé  pr(^s(pit!  aussitôt  ;  seidement 
elle  était  si  parfaitement  gelée  (lu'elle  était  i»lu- 
tôt  poudreuse  q»rhumide.  Quel  changement  dri 
décoration!  Voici  pour  notre  st^conde  journéu 
un  tableau  d'hiver  entièrement  différent  de  celui 
qu(;  la  prennère  journée  nous  a  i)résenté.  Hier, 
tout  était  bleu  au  ciel,linq)ide  dans  l'air,  resplen- 
dissjuit  sur  la  terre.  Aujourd'hui,  une  brume  jau- 
nâtre resserre  l'horizon  autour  de  nous,  une 
neige  épaisse  tondje  lentement  ;  il  ne  fait  ni  jour 
ni  nuit  ;  c'est  la  clarté  opaque  de  la  Laponie;  on 
ne  distingue  qui;  les  coirtours  des  objt^ts  comme 
si  l'on  n'était  entouré  q<ie  d'ondires.  La  couleur, 
le  mouvement,  la  vie,  tout  semble  enseveli  sou» 
un  inunense  linceul. 

Et  (pi'a-t-il  fallu  pour  opérer  cette  transforma- 
tion générale  ?l'n  couj»  de  vent;  le  sud  achassti 
le  nord-est,  qui  a  disparu  avec  tous  ses  prisme» 
I)our  aller  sans  doute;  illuminer  les  palais  de 
cristal  et  les  montagnes  de  diamants  des  mer» 
polaires.  Chacun  son  tour  :  quelques  rares  édair- 
cics  nous  laissent  voir  le  pays  cpic  nous  tra- 
versons. La  paroisse  de  Berthier  se  prolonge  sur 
tout  son  front  en  forme  d'avenue.  Les  maisons 
sont  aussi  rapprochées  que  dans  les  villes  rurales 
des  États-Unis  ;  des  plaines  se  déroulent  ensuite 
à  perte  de  vue  et  l'a'il  n'y  trouve  pas  un  seul 
arbre  pour  se  reposer;  la  neige  en  couvrant  jus- 
qu'aux clôtures  a  donné  à  ces  plaines  l'apparence 
de  lacs  de  lait  ou  d'argent  ;  on  ne  voit  pas  une 
seule  tache  sur  ces  surfaces  d'une  blancheur  in- 
imitable; çà  et  là  dans  le  lointain,  à  droite,  l'œil 
distingue  avec  peine  une  file  de  points  noirs  qui 
se  meuvent;  c'est  une  suite  de  trains,  une  cara- 
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♦ane  traversant  los  df^scrts  du  Saliit-Ijuiront. 

Plus  ou  8'(''lolKiin  <lfi  Montn^ul,  plus  rcntretien 
dos  routes  ost  nc'KliKÔ  ;  I"»ur  ('viter  d'y  faire  des 
réparatioua,  on  on  fait  de  novivelles,  et  pour  cela 
il  sultlt  de  changer  de  i»lace  les  jalons  ou  l»ali»cs, 
arbustes  verts  faciles  à  tran8|M)rter  ;  néanmoins 
le»  cahots  une  fois  ouverts  se.  cnuiscnt  l)icn  vite, 
et  (pielle  (juc  soit  1"!' ihileté  du  conducteur  on  est 
>ians  cesstî  exposé  ii  d'affreuses  secousses.  I,e  tliar- 
retier  canadien  est  adinirahle  :  doux,  poli,  atten- 
tif, il  nif-ne  toujours  dehout,  et,  dans  les  mau- 
vais pas,  11  s'agite  connue  sur  une  balan(;oirc,  se 
jetant  tant(M  à  droite,  tantôt  à  gauche,  sautant 
même  hors  la  voiture  pour  faire  contre-poids  et 
rétablir  rétpiilihre.  Vent,  neige,  grêle,  il  reçoit 
tout  dans  une  noble  attitude  de  combat,  et  son 
attention  ne  s'endort  jamais.  Uicn  d'intéressé 
dans  ses  soins;  le  pourboire  est  nus  hors  d'u- 
sage avec  l'ivrognerie  ;  membres  de  la  Société  de 
tempérance,  la  plupart  des  postillons  passent  de- 
vant les  tavernes  sans  même  les  regarder ,  mais 
ils  ne  man(iuent  jamais  de  saluer  les  croix  plan- 
tées au  bord  des  routes. 

Nous  avons  relayé  à  Maskilongé.  I/auberge  de 
lu  poste  est  inférieure  aux  itrécédentes,  et  cela 
n'est  pas  surprenant  ;  à  moins  d'accident,  aucun 
voyageur  ne  s'arrête  là  ,  il  n'y  a  que  les  liabi- 
tiuits  allant  d'une  paroisse  à  l'autn;  ;  cependant, 
la  maison,  malgré  sa  simplicité  rustique,  est  très- 
propre  et  on  pourrait  y  séjourner  sans  la  moin- 
dre répugnance,  la  modeste  catalogue  du  pays  y 
protège  le  tapis  anglais;  des  gravures  mi  litho- 
graphies dont  les  sujets  sont  religieiix,  ornent  les 
murs  peints  en  blanc  ;  une  vieille  pendule  haute 
<lc  cinq  à  six  pieds  y  sonne  dans  sa  boite  de  bois 
peint  les  lunires  du  xix"  siècle  aussi  fort  et  aussi 
juste  que  celles  du  xvm»  et  peut-être  du  xvii'  ; 
€lle  a  i)0ur  rival  dans  la  pièce  d'cnitri'e  le  cadran 
économique  des  États-Unis,  qui,  tout  compris, 
mouvement,  sonnerie,  glace  et  cadre  d'acajou,  n'a 
coûté  qu'un  dollar.  Sur  les  bords  étroits  d'une 
haute  clieminée,  j'aperçois  des  ligures  eu  pli\tre, 
des  anges,  des  vierges,  des  Napoléons,descoqset 
diverses  espèces  d'animaux,  sans  parler  des  gros 
coquillages  symétriquement  placés  aux  deux 
bouts.  TancUs  (ju'on  relayait,  l'engagée,  c'est-à- 
dire  la  servante,  est  venue  prêter  miùn-forte  à 
Élisa  pourl'aider  à  se  débarrasser  de  ses  fourrures; 
la  bête  noire  étant  devenue  blanche,  on  ne  sa- 
vait par  quel  bout  la  lurendrc;  aussi  la  bonne  en- 


gagée ne  cessait-elle  ue  répt'ttîr  :  «  C'est  de  vatcur 
comme  il  mouille  I  Empires,  madame ,  espérez;  ou 
va  vous  (Mer  tout  votre  butin  ;  on  ne  quittera  (|uo 
le  chapeau  si  vous  voulez  le  garder  sur  V(jtre 
tête,  n 

L'église  de  Maskilongé  est  d'une  structure 
partifîuliènî;  la  façade,  beaucoup  plus  large  (luo 
le  corps  de  l'édilice,  déborde  des  deux  côtés;  une 
statue  gigantesque  s'élève  du  centre  de  cette 
façade,  deux  clmhelons  dominent  les  tourelles 
des  deux  ailes;  le  vaisseau  de  l'église  naturelle- 
ment amoindri  parait  mesquin;  il  s'élargit  en 
croix  vers  le  milieu;  la  statue  est  très-admiréo 
dans  le  pays;  il  y  en  a  une  autns  dans  l'intérieur 
de  l'église  à  laquelle  on  attribue  pieusement 
toutes  sortes  de  miracles. 

De  Maskilongé  à  Maihiche,  noua  n'avons  eu 
rien  à  remaniuer:  l'air  était  entièrement  obs- 
curci i>ar  la  neige .  I/église  de  Machiche  a  été 
construite  sur  li;  même  plan  que  celle  de  Maski- 
longé.—Est-elle  jilus  grande  ou  plus  nouvelle? 
je  l'ignore;  mais  l'extérieur  m'a  paru  mieux. 
Machiche  est  une  des  paroisses  les  plus  popu- 
leuses et  les  plus  riches  de  cotte  partie  du  Canada  ; 
elle  a  un  marché  très-suivi.  Après  l'av ^jr  passée, 
ou  arrive  à  la  pointe  du  lac  Saint-Pierre,  où  est 
le  relais  de  la  poste. 

Le  lac  Saint-Pierre  est  h-  i)lus  large  épan- 
chement  du  Saint-Laurent  entri;  Kingston  et  lo 
J»agucnay,  espace  de  i)lus  do  l.lo  lieues;  on 
Iiourrait  l'appeler  le  dé/'uut  du  fleuve,  car  il  en- 
lève chaque  année  plus  d'un  mois  d'activité  h 
la  navigation  :  c'est  la  partie  la  plus  basse  ;  elle 
prend  la  première  et  débâcle  la  dernière.  Le 
chenal  est  étroit  ;  il  y  a  i)artout  peu  de  foml,  et 
malgré  les  dépenses  énormes  qui  ont  été  faites 
pour  creuser  la  passe  principale,  les  obstacles  et 
les  ilangers  sont  à  peu  près  toujours  los  mêmes. 
Les  cageux  (  conducteurs  de  radeaux  )  n'abordent 
le  lac  Saint-Pierre  qu'avec  effroi  ;  et  il  n'est  que 
trop  vrai  que  si  la  tenq)ête  les  y  surprend  par  un 
fort  nord-est,  ils  courent  les  plus  grands  risques. 
La  pointe  du  lac  est  le  rendez-vous  favori  do 
chasseurs  de  canards  et  de  bécassines  ;  la  tran- 
(piillité  dos  eaux  qui  baignent  les  iles  voisines  t 
l'épaisseur  des  joncailles  leur  donnent  la  chance 
d'y  faire  de  très-heureuses  parties. 

Le  village  de  la  Kivière-du-Loup  qu'on  trouve 
après  la  pointe  du  lac  semble  florissant.  La  maison 
seigneuriale,  bâtie  dans  une  bonne  situation,  y 
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prrwluif  un  ctU'X  iiitforc*|ii<!  mnl«rt^  lu  loiinlcur 
A-  s<»ii  urcliilriliiri'  massive.  yiii'linicsCiiiiailit'u- 
nrsw  livr('uf,ilaiist('lto  lumtisst', à  iiiic  iiuliistric 
quVlh'H  ont  iléntlin-aiix  HauvaK<'i<;  dh'S  ItnMicnt 
sur  (Vorrn  di*  boiiliMUi  avoi'  des  \t*t\U  iroriKiial  et 
«lo  iMtn-t'pic;  m»'  matlaiiu'  LaiulicH  a  aicapan'! 
piTS([iirtuutcsl<'Hi(imiiiaiiilr!*(l('MMiitr(''al,i'oiiiiiu! 
inmlaiiH'  l'aiil  do  Loretta  cullcs  de  Unélioc.  Nous 
avions  dcinautlé  iih  iwirtcleuilli'  iiournotreallmi» 
«■anadicn  à  mie  (iiivriér*!  d'élite,  et  ediiirne  co 
travail  délicat  exigeait  quelques  expliralioiis, 
nous  avons  l'ait  halte  devant  sa  iiorte.  Madeiiioi- 
wlle  Louis*'  .Mouss<'t  (e'est  le  nom  de  cette  ou- 
vrière) se  cduvriud  la  tète  d'un  chiUe,  à  la  t'açou 
des  irlandaises,  est  venue  au  liord  du  ffrandclic- 
inin,  et  là  eidre  deux  neiges,  celle  tondiant  et 
«•elle  toudièe,on  a  discoiu'U  sur  les  guirlandes  de 
fleurs  et  de  fruits;  on  u  purlé  roses,  violettes, 
pensées,  fndseset  groseilles. 

Depuis  Maskilongé,  nous  avons  voyagé  alter- 
nativement sur  la  neige  et  sur  la  glace,  eu  terre 
ferme  et  sur  les  rivières  ;  mais  nous  n'avons  re- 
pris le  Saint-Laureid  ([u'à  la  iiointe  du  la<',  et 
«ncore,pourle(pùlterl»ietdôt.  LelacSiùnt-l'ierre, 
enveloppé  d'une  hrunie  inqiéi'i'trahle,  nous  a 
échappé;  nous  l'avons  côtoyé  sans  le  voir;  notre 
regard  jiar  nionients  ne  dépassait  pas  les  oreilles 
des  chevaux;  nous  avions  à  traverser  plusieurs 
bois,  et  la  neige  (jue  le  vent  ne  peut  balayer  y 
est  plus  entassée  que  dans  les  plaines.  Notre 
charretier  s'agitait  devant  nous  connue  le  diable 
dans  un  Iténitier;  —  quelle  gynuiastique!  Certes, 
il  ne  devait  pas  avoir  froid;  mais  il  avait  beau 
faire,  nous  avons  cahoté,  penché,  barodéUïui  et 
plus.  Par  instants,  les  divinités  de  l'hiver,  je  ne 
sjiis  quel  nom  leur  donner,  les  nivines,  si  l'on 
veut,  puisciu'on  a  des  ondiries,  élevaient  leurs 
voiles  diaphanes  et  nous  découvraient  des  beautés 
fantastiques;  la  neige,  mousstîusc  eouane  la  crème 
battue,  ne  présentait  sur  tous  les  arbres  que  des 
formes  molles  et  légères,  on  eût  dit  du  marbre 
amolli,  de  l'albâtre  fusible;  les  branches  horizon- 
tales des  sapins  s'inclinaient  à  peine  sous  des 
flocons  agglomérés  en  boules  qu'on  aurait  pris 
pour  des  nids  de  colon  remplis  d'oiseaux  blancs; 
ailleurs,  un  bloc  occupait  plusieurs  étages  do 
l'arbre;  mais  les  interstices  ouverts  par  la  pointe 
«les  rameaux  marquaient  des  yeux,  un  nez,  une 
bouche  ou  sealeme^it  des  traits  assez  irréguliers 
liour  eu  faire  une  figure  de  monstre.  Sur  plu- 


sieurs gros  troncs  d'arbres  coupés  ta  neige  s'était 
amoncelée  en  colonnes  torsi'S,  en  pyramides  ou 
en  statues  grotesques.  Flguri7.-vous  nosanclen»! 
voyageurs  Isolés  dans  les  bois  pendant  la  nuit; 
qu'y  voyaient-ils  et  (pie  n'y  voyaient-ils  pas?  Les 
sauvages  ne  s'avançaient  qu'avec  jirécautlon, 
exaiiiHuuit  chaque  arbre,  oliservaiit  chaque  buis- 
son, et  croyant  au  moindre  souffle  de  la  lirlse 
qui  balançait  toutes  ces  figures  étranges  qu'elles 
allaient  s'animer  iiour  leur  fermer  la  route.  Ils 
eutendulent  aussi  dons  le  lointain  le  chasseur 
blanc  qui  poursuivait  avec  des  chiens  hiancs  <les 
chevreuils  blancs;  meute,  chasseur  et  gibier, 
tout  S(!  dessinait  luuir  eux  sur  les  Uancs  des 
nuages.  Ces  visions  de  la  iicur  ou  de  la  supersti- 
tion ,  la  po»''sie  me  les  a  rendues  et  j'ai  senti  «pie 
la  pi\le  muse  du  Nord  habitait  comme  ses  so'iirs 
un  monde  enchanté.  La  mythologie  née  du  côté  tlo 
l'Orient  a  oublié  cettt'  habitante?  des  frimas;  elh- 
Ignorait  aussi  les  \vi  lis  et  les  sylphides  (pie  la 
ballade  allemande  a  rencontrées  dans  la  brume 
des  lacs  et  dans  l'ombre  des  forêts.  —  Poiinpiol 
ne  jias  compléter  cette  famille  charmanttî  en  y 
ajoutant  les  nivines  ou  frimatides  qui  viennent 
de  nous  apparaître  dans  les  neiges  du  Canada. 

Arrivons  aux  Ttois-Rivières.  Il  est  cinq  heures 
et  demie  et  la  nuit  approche;  elle  seudtlc  déjà 
nous  envelopper,  tant  la  neige  (pii  nous  aveugle 
est  serrée.  On  nous  mène  chez  Hernard.  La  venue 
d'un  extra  est  toujours  accueillie  dans  les  hôttils 
comme  uik;  bonne  aubaine.  Si  l'on  ne  crie  pas 
ainsi  quimtrefois  en  Angleterre  :  Hougies  pour 
quatre  chevaux!  du  moins  le  landlord  accourt 
à  la  portière  et  l'ouvre  lui-même  jiour  donner 
l'exenqile  de  renqiressenicnt.  Nous  n'avons  garde 
d(!  trouverces  soins  importuns  ;  ils  nous  paraissent 
au  contraire  pleins  d'à-proiios,  car  la  pesanteur  de 
nos  fourrures  est  augmentéi!  d'un  poids  tle  neige 
et  de  glace  qui  excéderait  nos  forces  si  nous  cher- 
chions à  Icsoulever  nous-mêmes.  Le  thermomètre 
en  remontant  tjut  à  coup  vers  zéro  a  commencé 
un  dégel  qui  ajoute  une  assez  belle  quantité  d'eau 
à  notre  couverture  de  frimas.  Mon  buffle  surtout 
a  filtré  dans  sa  laine  des  givres  qui  se  sont  allon- 
gés en  girandc  les  et  (pii  tintent  comme  des  gre- 
lots. Je  fais  en  marchant  le  bruit  d'un  lustre. 
Toute  notre  défrocpie  éten<luc  sur  des  chaises 
remplit  un  salon  et  le  change  en  séchoir;  mais 
vivent  les  Canadiennes!  elles  nous  soignent 
comme  de  vieux  amis ,  et  avec  un  si  bon  feu 


Ult  Hi  Imn  ii()ii|ii>r,  iiii  si  lion  lit,  coiiiiiirMit  n'oit- 
Micniitdii  l'iiH  liii'ii  \ili'  les  l'iiliiiiics  ilii  vdyii^ç»'? 
il  iiiî  iliiil  (Ml  ri'sicr  (juc  les  iiiiiircssIdiiH,  cf  en 
t'iri'l,  ,|o  n'ai  rt''vé  iicinliiiit  toiilc.  !<i  nuit  ijue  mes 
8uiigC!<  lia  jitiir. 

10  janvier. 

On  fiMnoiit;uit  la  |i!itlo  liicr  snjr;   le  vent  n 
lourn('',cf('i'  malin  à  ficpt  licurcs  le  lli(TiMiinit''tn', 
(h'Ki'injii'linit  plus  \ltc  (|u"ii  n'avait  inonti'',  mar- 
quait   (lix-lniit  (Icuivs  an-diwons  dt'  v.vyo,  — 
licurf  nscnicnt ,  mms  ne  marrJKins  itas  anjonr- 
«l'inii;   lîiiiis  viijci  an  milim  ili'  iiotii'  voyauc; 
nous  avons  lait  Ircntc  licnis,  et  il  nous  en  reste 
t'xactrmcnt   le  miMnc  numln'c  à  tain'.  —  Nous 
allons  iiii'udrc  un  rcpis;  si  Je  uv  me  tromiic, 
riuMcl  Hcrnanl  est  situé  an  ImimI  du  Sainl-I,au- 
rcnt;  jo  dois  donc  avoir  uni!  vu('a,urr'alt!i«,  carlo 
llcnvc  est  lilav  sur  n'  ]  oint  et  la  marri'  lui  im- 
lirinii'   cliaiinc  jour  deux   coiu's  dilli'rcnts.  — 
Voyons:  .le  r(';jariîi'  à  une  Irnrlrc  du  nord,  je 
rp)r<ii'd<'  à  lUM'  fi'iirtrc  du  sud,  jias  di'  Saiul-I.au- 
rcid;  qu'isl-cc  ([Uc  ((''n  siuiiilic?  Voilà  jiicii  ro- 
IK'udanl  de  i'anire  roté  di;  la  rue  l'Iii'itcl  Osiram, 
où  J'ai  loLiv  il  y  a ddiix  ans.  Cnrimiso  inversion! 
c'tsst  au  (did  de  cet  hôtel  ((ne  l(!  Saiiit-I.aureul 
coule  aujourd'luii  ;  évidemment,  le  fleuve  n'a  pas 
clianué  de  coins,  il   linit  donc  ([ikï  i'in'ilel  ait 
clian|:é  de  jilare;  le  mol  de  i'éniv.nie  m'esl  ex- 
lili(liié:  lesd(  u\  aulieri^islesoid  Iroiiuéensemlik'. 
.le  viens  de  dire  i|ue  la  iiiiuVe  [lorle  ,ins([u'aux 
Trois-ilivières;  si's derniers  Ilots  y.ieltenlcliaiiuo 
année  vers  la  tin  de  décemlire  une  maniuï  pré- 
cieuse :  ce  sont  de  [etits  [oissoiis  i|ue  l'on  sn[i- 
l.osodc  jeunes  mornes  et  ([iie  l'on  appelle  Toini- 
cods.  Les  lou,;:s  caissons  (|ui  servent  à  les  prendre 
en  sont  enciiuiliri'S;  ou  l'ail  i^cler  ces  poissons  et 
on  les  vend  au  lioisseaii  sur  les  marcliésde.Mcait- 
réal  et  do  Quélicc;  ils  sont  aussi  délicats  iiiu!  le.s 
éperlaiis.  Le  [lont  de  j:lace  .se,  l'orme  rarement 
entre  les  Trois-llivières  et  le  côté  sud  du  Saint- 
l.aiirent.  On  a  t'ait  cette  amin;  nue  lentativo  iii- 
fiéiiiouse  pour  vaincre  la  double  résistance  du 
courant  et  de  la  marée;  on  a  découpé  dans  le 
vaste  épanchement  du  lac  Saint-l'ierre  une  bande 
de  frincc  beaucoup  plus  larj^e  ciue  le  chenal  du 
Saint-Laurent  en  t'ace  des  ïrois-llivières.  On  cs- 
jière  (pie  le  reflux  fera  deriviu-  (rite  baïuiuise  qui, 
se  trouvant  resserrée  dans  un  lit  plus  étroit,  for- 
mera un  barrage.  Cette  combinaison  peut  réussir; 


tout   dépeiiil  néaiitiKiiim    di;  l'épaisseur  de  In 
glace  ;  si  elle  est  mal  liée,  elle  se  brisera  eiitrainéo 
par  franinenls.  Il  y  a  jeu  de  vie  dans  la  cité  de» 
Trois-llivières  |eiidant  la  belle  saison;   le  coin- 
iiieiro,  réduit  au  détail,  y  est  presque  nul. Qu'est- 
ce  donc  tu  hiver?  on  a  ici  un  exemple  frappant 
des  conséipiences  désastreuses  de  t(ait  monopole. 
Celle!  ville,  i|ui  est  la  seconde  en  ani'ieiineté  du 
tjinada,  est  assurément  ilaiis  nu  état  de  progrès 
voisin  de  son  enfance.  Les  forges  de  Saint-Mau- 
rice situées  derrière  soirterritoireeu  sont  l'unique 
cause;  on  a  concédé  loiis  les  bols  des  alentours  il 
\u\  seul  lioninie  sons  préli'xte  d'en  alimenter  les 
hauls-foiiriieaux;  il  n'y  a  donc  pas  eu  une  seiilo 
ncre  défrichée,  pas  un  seul  établissement  formé, 
pas  une  sen'e  ferme,  pas  un  seul  moulin,  et  lu 
rivière  Saint-Maurice,  ilont  les  déilivités  ollrent, 
à  l'industrie  tant  de  riches  pouvoirs  d'eau,  a  con- 
tinué à  couler,  comme  an  temps  des  sauvages", 
dans  uiiesolituile  prol'oiide.  <,ln'est-ilarrivé?C'est 
qu'après   trente  on  ([iiarante  ans  de  jouissance 
de  sou  privilège,  l'e s ;.|oiteur  des  forges,  .M.  Itell, 
est  mort  ruiné,  et  qu'en  iirivant  les  Trois-IU- 
vières  d'un  accroisseuient  de  population,  il  ii 
enlevé  au  commerce  des  consommaleiirs  et  à 
rauriciiituri'  Av^^  prodiicli'urs,  c'est-à-dire  liait 
moyen   d'écliaiige  el  p.ir  suite  toute   source  do 
richesse.  On  vient  l'i'pnis  peu  de  lever  l'olislacle; 
des  concissioiis  l'j;  lerre  ont  été  accordées,  et 
bien   (jne   les  premiers  occupants  ne  songent 
eu  général  qu'à  couper  le  bois  et  à  le  vendre, 
ils  l'raieiit  la  roule.  Iléjà  inéme  la  seule  exidoita- 
tioii  du  liois  a  iii'cessilé  l'établissement  déplu 
sieurs  moulins  à  scie,  et  les  ouvriers  employés 
dans  !■(•<■  nouvelles  usines  forment  de  distance  eu 
distance  des  liaineanx  qui  ne  tarderont  pas  à  se 
changer  en  villages.  Lu  résumé,  la  population 
dt':'  Trois-llivières,  an  lieu  de  rester  attachée  aux 
bords  du  Saint-Laurent,  remonte  le  Saint-.Manrice 
et  envahit  les  terres  du  .Nord;  de  statioimaire, 
elledevieiii  active  et  nianlie  vers  le  (irogrès. 

\oiile/.-vons  savoir  loiil  ce  ipii  se  dit  ou  se  lait 
dans  le  monde?  allez  chez  les  fennneseii  retraite. 
^olllez-v(als  savoir  l'c  qui  se  [lasse  dans  une 
ville?  allez  dans  la  ville  voisine.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  appris  ici  nu  voinan  qui  a  |iasséiiia- 
pereu  sous  nos  yeux  à  Miaitréal.  Le  beau  Hocb 
HoIIaud,  cliangé  en  Roïando  furioso,  n'est  parti 
pour  la  Californie  que  par  déiàt  d'amour;  il  ai- 
mait ardeminent  sa  voisine,  uiiulemoiselle  1»..., 
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et  il  so  oonsldi^rait  comme  un  prétendant  accppti^, 
lorwiue  est  venue  lii  tlét-onfiture  du  iièrc.  Un 
marchand  de  New-York  a  été  aiiiiclé  iiour  acheter 
la  collection  de  tahleaux  et  d'ohjels  d'art,  mais 
en  visitant  le  casiel  (hi  haut  en  bas  pour  en  exa- 
miner les  curiosités,  i(>  qui  parait  l'avoir  le  plus 
charmé,  c'est  la  .jolii'  liuure  de  la  fille  de  la  mai- 
son; il  a  proposé  de  la  coniprendre  dans  le  mar- 
ché; la  jeune  tille  a  ouvert  une  oreille,  le  père 
deux,  et  sur  ce ,  Hih  li  lloland,  sans  attendre  un 
déuoùment,  sautant  dans  le  steamhoat,  est  allé 
clierclier  une  lortune  pour  lajeti'r  au  r.n  de  l'in- 
lidcle  s'il  ii"  revient  pas  assez  tôt  pour  pouvoir 
(uicore  la  nu.'ttre  à  ses  pieds.  Voilà  ce  qu'on  m'a 
conté  aux  Tmis-nivières;  c'est  vrai  ou  c'est  faux, 
c'est  faux  on  c'est- vrai,  comme  il  vous  plaira. 
Mais  la  pauvre  fille,  i]ui  ne  son;reait  pas  à  tra- 
Mr  la  ti'i  promise,  a  liien  pleuré  ce  départ,  et 
([uand  (Mie  l'nl  instrnite^le  la  mort  inattendue  de 
celui  (jiii  l'aimait  tant,  elle  lui  i^arda  lidélité  en 
n'éi.ousant  ni  le  marchand  de  New-York  ni  au- 
cun autre. 

Pour  la  sdciété  de  la  ville,  n'en  parlons  pas; 
des  morts  et  des  départs  ont  achevé  d'éclaircir 
ses  ranus.  Ainsi  se  défait  le  mond(^,  pièce  à  pièce; 
il  est  vrai  ipi'il  se  reconstruit  de  la  même  ma- 
nière, mais  avec  d'^s  pièces  dilJérentes.  Parmi 
les  ruines  ;  une  seule  maison  de  notre  connais- 
sauce  reste  deliont,  et  sa  triste  situation  j.  quelque 
chose  de  navrant,  il.  et  madame  X...  ne  possèdent 
ph.s  rien;  leur  maison,  dit-on,  n'est  plus  \  eux; 
ils  n'y  résident  qu'à  titre  de  pensionnaires,  et  de 
((ni?  de  leur  propre  valet.  Ce  garçon  est  aussi 
actif  (pie  vaillard;  il  a  mis  sou  sur  sou  et  s'est 
élevé,  tanihs  que  son  maître  déclinait.  Par  bon- 
heur, il  n'est  l'as  moins  dé\oué  qu'industrieux 
ot  l'on  suiqosc  avec  (lueNiuo  fondement  sans 
doute  qu'il  ne  prête  que  son  nom  'lour  ménager 
l'amour-proiire  des  X...  Ce  qu'il  v  .  de  certain, 
c'est  qu'il  est  resté  Gros-Jean  connue  devant  ou 
plu'ôt  Micl'.el  Morin  ;  car  ai'jourd'hui  même,  après 
avoir  endossé  la  livrée  des  grands  jours  pour  nous 
servir  la  collaiiou  dressée  par  ses  mains,  il  s'est 
mctamoriihosé  eu  valet  d'!  pied  pour  nous  re- 
conduire à  notre  liôtel  avec  un  fiuial.  Si  le  Ca- 
nada participait  aux  prix  Montyon,  ce  jeune 
homme  aurait  certes  droii  à  une  récompense 
exiimplaire.  11  a  traversé  la  Franc-.(  et  l'Italie  sans 
y  rien  laisser  de  ses  vertus;  une  seule  chose  l'a 
étonné  et  a  failli,  en  détruisant  le  prestige  d'une 


pie  use  illusion ,  ébranler  la  foi  qui  est  le  fonde  • 
ment  d'une  si  bonne  conduite.  Assistant  avca 
son  maitre  à  un  grand  service  dans  la  basilique 
de  Saint-Pierre  à  Rome,  il  a  vu  Grégoire  XVI 
mettre  la  main  à  sa  poche  et  en  tirer  sou  mou- 
choir :  «  Monsieur,  a-t-il  dit  tout  bas  à  son  maitre, 
monsieur,regardez  donc  !  le  pape  qui  se  mouche  ;  » 
Il  ne  pouvait  en  croire  ses  yeux!  un  pape  se 
'uouclier,  comme  un  simple  curé,  comme  le  der- 
nier des  bedeaux  ! 

Vers  midi,  nous  avons  fait  visite  aux  K...  L'air 
raréfié  par  le  nord-est  était  d'une  limpidité  cris- 
talline et  f(jrmait  le  contraste  le  plus  parfait  avec 
les  teintes  sombres  de  Ih  veille.  Seize  degrés  à 
l'heure  où  le  soleil  a  tonte  sa  force,  ce  n'est  pas 
trop  mal.  L'apparition  de  deux  étrangers  dans 
la  ville  des  Trois-Rivières  en  plein  janvier  était 
sans  doute  un  événement  inouï,  car  nous  avons 
vu  nombre  de  gens  sortir  de  leur*  maisons  mal- 
gré la  rigueur  du  froid  jiour  s'assurer  de  la  réa- 
lité du  fait.  M.  K...,  ponctuel  connue  de  coutume 
sur  les  choses  d'étiquette,  nous  a  rendu  uotrti 
visiti,  (piatre  heures  après  l'avoir  re(;ue,  et  pour 
déguiser  la  cérémonie  il  a  pris  un  prétexte  qu'on 
ne  pourrait  pas  trouver  en  France  sur  le  cata- 
logue des  mensonges  polis;  il  a  dit  (ju'i!  était 
venu  par  hasard  de  notre  côté  en  faisant  un  tour 
de  promenade  en  raquette.  Les  rues  larges  des 
Trois-Rivières  encoml)rccs  de  n(Mge  rendant  en 
effet  Texercicc  des  ra(piettes  ausii  facile  que  né- 
cessaire. La  soirée  a  été  agréablement  passée  chez 
les  K...,  ils  ont  chanté  de  l'italien,  oui,  du  véri- 
table italien  et  réellement  bien.  Où  la  musique 
va-t-clle  se  nicher!  Qui  aurait  supposé  un  ténor 
et  un  soprano  aux  Trois-Uivières? 

Il  janvier. 

Hier  soir,  en  donnant  un  dernier  coup  d'œil  au 
thermomètre,  ce  guide  indispensahe  du  voya- 
geur cauadiei:,  nous  avons  dit  :  «  Si  le  mercui  ;  iie 
remonte  pas  d(;  c'  \  ou  six  degrés  au  moins ,  il 
sera  impossible  de  se  remettre  en  route.  »  lleureu- 
senieni ,  en  quatre  jours  nous  avons  eu  (piatrc 
temps  diiïéi'ents,  et  si  les  variations  se  suce  dent 
avec  la  même  régularité,  nous  ne  serons  pas 
condamnés  à  prolonger  notre  sé'jour  aux  Tnjis- 
Rivières. 

Cet  espoir  s'est  réalisé  :   nouveau  tour  de 

girouette,  nouv.uu  temps.  Do  ^H  degrés  Réau- 

.  nmr,  le  thermomètre  remonte  à  l>  ;  couipa- 
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rativciufiiit,  c'est  presque  de  la  chalour;  il 
s'agit  (l'aller  coucher  à  Deschanibault ,  relais 
(|ui  partapre  à  peu  près  éfralement  la  distance  des 
ïrois-Kivières  à  Québec.  Nous  sommes  en  retard; 
il  est  déjà  onze  heures,  et  il  sera  difficile  d'arriver 
avant  la  nuit.  Commençons  par  régler  nos  comp- 
tes :  nous  avons  quatre  repas  et  deux  nuits  ;  ou 
nous  a  servis  à  part  ;  nous  avons  eu  un  feu  per- 
pétuel ;  on  a  mis  sur  notre  table  du  doré ,  des 
tomicods,  des  perdrix,  une  dinde,  le  tout  bien 
dressé  et  à  point.  Or,  cpie  nous  deniande-t-on? 


Onze  shillings  seulement  (deux  piastres  et  quart, 
environ  douze  francs).  Est-ce  croyable?  Pauvre 
Bernard!  à  ce  compte-là,  tu  feras  difficilement 
fortune.  Ajoutez  qu'on  nous  a  donné  gratuite- 
nient  pour  plus  de  dix  piastres  de  politesse,  mon- 
naie plus  courante  que  l'eau  dans  les  campagnes 
du  Canada. 

Des  Trois-Rivières  àChamplain,  la  route  com- 
mence à  devenir  méchante,  au  dire  des  charre- 
tiers; on  suit  constamment  le  littoral  qui  s'élève 
peu  à  peu  et  forme  des  ondulations  de  plus  eu 


Tempête  de  neige. 


plus  iiriuiil(>s.  A  peine  touchons-nous  au  pont  des 
rrois-UIvirres  que  la  neige  nous  assaille;  elle 
s'épaissit  sans  cesse  et  renouvelle  pour  nous  le 
spectacle  de  mercredi  dernier;  seulement,  le 
théâtre  n'est  pas  le  même  ;  au  lieu  de  hois,  iious 
ne  voyons  (pie  des  jilaines;  ce  n'est  plus  un  lac, 
l'est  inie  nier  d'une  blancheur  que  le  lait  n'égale 
lias.  Aux  ili.'ux  côtés  de  la  route,  la  phqiart  des 
ili'itnres  ont  entièrement  disparu;  on  n'aperi'oit 
que  rexirémité  de  celles  qm  occupent  des  vr- 
sanls  élevés;  la  ne!;^c  qui  couvre  les  traverses  a 
débordé,  mais  elle  n'est  pas  tomtjée;  elle  forme 
des  guirlandes  et  des  festons  aussi  gracieusement 
moulés  que  sur  un  marl>re  de  Canova. 

I.a  [taroissL  le  Clwnnplain  n'est  pas  d'une  ini- 
liorlance  qui  réponde  au  grand  nom  qu'on  lui  a 


donné;  le  fondateur  de  Québec  méritait  mieux. 
Le  lac  qu'on  lui  a  consacré  et  oii  il  a  tiré  le  pre- 
mier coup  de  fusil  est  plus  digne  de  lui.  Quand 
on  se  rappelle  tout  ce^que  cet  homme  émincnt  a 
fait  à  la  naissance  de  la  co'onie  [.onr  l'arracher 
à  l'avidité  de  l'Angleterre,  ses  seize  voyais  en 
Europe,  ses  heureux  ell'orts  auprès  du  cardinal 
de  Richelieu,  sa  seconde  conquête,  ses  excursions, 
ses  découvertes,  ses  établissements,  on  ne  saurait 
assigner  à  sa  mémoire  une  place  trop  grande,  et 
ce  qui  étonne,  c'est  i<ue  cette  place  lui  manque 
précisément  à  Québec  ([ni  lui  a  dû  deux  fois  la 
vie. 
Le  marché  le  pi'j.s  voisin  de  la  paroisse  de 

Champlain,  le  marché  des  Trois-Rivières  lui  prend 
]ilas  d'argent  qu'il  ne  lui  en  rapporte;  en  se  dé- 
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Acîopiiaiit,  il  la  dévelopiicra;  elle  atteml  depuis 
deux  siècles,  elle  peut  bien  attendre  encore. 

L'auLerge  du  relais  no  paie  pas  de  mine  nous 
y  avons  laissé  avec  plaisir  notre  charretier  des 
Trois-llivières,  qui  paraissait  liévreux. 

La  neige  toniljait  de  plus  en  plus  fort;  on  ne 
distinguait  plus  rien.  Tout  à  couii,  elle  a  cessé,  l'air 
s'est  rel'roidi  et  dos  tourbillons  de  poudre  blanche 
se  sont  ('levés  de  toutes  parts.  Le  vent  avait  sauté 
du  sud-ouest  au  ncrd-ouest,  une  tempête  de 
neige  devfiuait  immineiite;  c'est  la  plus  mau- 
vaise chance  de  voyage  en  cette  saison  ;  il  a  fallu 
l'crnicr  à  la  hi\te  tous  les  rideaux  de  cuir  opposés 
au  vent.  Le  cliarretier,  faisant  bonne  contenance, 
a  lutté  intrépidement  contre  une  grêle  (pie  cha- 
(jue  rafale  lui  lançait  au  visage;  il  sautait  avec 
l'agilité  d'un  singe  d'un  côté  à  l'autre  de  sa  ga- 
lerie; mais,  (piellc  (^ue  fût  sou  attention,  il  ne 
pouvait  deviner  toutes  les  fondri(''res  (pic  la  neige 
lui  cachait;  nous  montions  des  ci'ites  plus  acci- 
dentées et  plus  roides  où  tout  cahot  semblait 
être  lo  commencement  d'une  chute.  Parvenus 
\ers  les  premic'res  maisons  de  la  paroisse  Sainte- 
Anne,  nous  nous  précipitons  dans  un  fond  où, 
sans  verser,  notre  sleigh  s'enneige  complètement  ; 
on  ne  voit  pins  que  la  tête  des  chevaux  et  celle 
du  conducteur.  Tout  à  coup  nous  inclinons  à 
droite,  et  pour  n'i^'tre  ]!as  ensevelis  dans  la  neige, 
il  ne  nous  reste  d'autre  parti  à  prendre  que  de 
déjiarquer,  ce  (jui  n'est  pas  facile.  Tout  nous  fait 
obstacle:  la  position  de  la  voiture,  les  dimen- 
sions étroites  de  la  i'0rti('re,  la  violence  du  vent, 
et  les  coups  de  fouet  de  la  grêle;  eiilîii,  l'un  pous- 
sant l'autre,  nous  opérons  notre  e5Cfl/)c,  et  nous 
voici  plongés  dans  a  neige  jusqu'à  la  ceinture. 

A  force  de  crier,  le  conducteur  parvient  à  se 
faire  entendre  des  maisons  voisines,  et  deux 
honunes  armés  de  p.elles  arrivent  le  plus  vite 
(pi'ils  peuvent  à  notre  scfMJurs.  Si  nous  connnan- 
ilons  ce  sujet  à  notre  peintre  ordinaire,  le  tableau 
devra  être  disposé  ainsi  :  une  maison  d'habitant 
avec  corps  de  ferme  par  derrière  sur  la  croupe 
d'un  cotc'au;  deux  habitants  S(jrtant  de  la  maison 
la  pelle  sur  i'(''paule;  les  gens  de  la  mais(jn  as- 
semblés sur  la  porte  et  criant  à  tue-tête  sans 
|i(Hivoir  dominer  la  voix  de  leur  chien;  au  pic^d 
du  coteau  un  sleigh  de  poste  peint  en  rouge  à 
demi  renversé  et  les  brancards  en  l'air;  les  deux 
chevaux  dételés  et  se  débattant  dans  la  neige; 
le  charretier  luttant  avec  le  premi(.>r  cheval,  qui 


est  tombé  dans  le  débord;  le  voyageur  aidant  do 
son  mieux  la  voyageuse,  dont  les  deux  bras 
élèvent  au  ciel  un  manchon  plein  d'anxiété;  eu- 
lin, 'un  tapis  de  neige  au  loin  et  au  large,  des 
tourbillons  de  grêle,  et  une  suite  d'arbustes  verts 
jalonnant  la  route. 

Les  chemins  du  Canada  ont  cela  de  l)on  qu'ils 
sont  bordés  de  maisons  séparées  par  de  courtes 
distances;  les  voyageurs  sont  toujours  à  portée 
des  secours.  La  maison  où  nous  avons  pris  re- 
fuge )i"  irrait  spéculer  siu'  la  fondrière  où  nous 
avons  été  à  moitié  engloutis;  c'est  le  second  acci- 
dent do  la  journée ,  et  la  malle  du  soir  n'est  pas 
encore  arrivée.  Un  vieillard  de  haute  taille,  à 
figure  fine  et  intelligente,  nous  fait  un  accueil 
hospitalier;  ses  filles  et  petites-tilles  nous  débar- 
rassent de  nos  fourrures  doublées  do  neige  et 
semées  de  grêlons;  la  grand'maman  lile  dans 
son  coin  et  une  engagée  carde  la  laine.  Ce  vihié- 
rable  patriarche,  (|ui  achève  sa  vie  dans  le  rei)0S, 
a  vu  de  plus  rudes  pays  que  nous;  c'est  un  ancien 
voyageur  de  la  conqiagnie  du  Xord-Ouest.  Pierre 
lîellie  est  d'origine  écossaise  ;'  il  descend  d'un  de. 
ces  braves  Uighlanders  catholiques  (jùi  restèrent 
lidèles  aux  Stuarts  longtenqis  après  le  désastre 
i  de  Culloden.  Un  de  ses  fils  est  curé  du  Cap,  vil- 
<  lag(>  pittores(p.ie  situé  à  l'est  des  Trois-Uivières,  à 
I  lieu  de  dislance  do  l'embouchure  du  Saint-.Mau- 
j  rice.  Nous  avons  visité  son  église  il  y  a  doux  ans. 
'  Le  liouhoujuu^,  devenu  ainsi  doublement  Cana- 
!  dieu,  est  charmé  de  voir  un  Frani;ais  de  la  vieille 
France  ;  il  veut  en  conserver  le  souvenir,  et  je 
;  lui  laisse  nion  nom  eu  (''change  du  si(ni;  si  sa 
maison  était  une  auberge,  j'aimerais  à  y  prendre 
gite  poiu-  lii  n\iit;  cela  me  procurerait  quekiue 
agréable  causerie  sur  la  baii!  d'Ilndsou,  la  rivière 
Kiaige,  les  Esquimaux,  les  bois  lirùlés  et  toute  la 
î  fantasmagori(!  des  chasses  du  Nord;  mais  l'heure 
I  presse  et  le  relais  est  loin. 
;      —  Vdieu,  lui  dls-je,  père  lîellie;  je  vous  (piitte 
vraiment  à  regret,  car  il  me  send)le  (lue  j'aurais 
\  causé  avec  vous  jus(pi'à  demain  sans  me  fatiguer, 
(iraiid  et  fort  c(jmme  vous  êtes,  vous  (hjvez  avoir 

ou  de  ti'rribles  combals  à  la  baie;  elle  a  été  atta- 
I    '  .  . 

;  (^uée  si  souvent  !  —  Non,  monsieur,  on  n  en  a  eu 

(pi'un,  mais,  dame,  il  a  (Hé  dur.  —  Oh!  c(Hitez- 
moi  donc  cola.  —  Volontiers ,  ce  n'est  pas  long. 
V(ais  avez  dû  enUnidre  parler  do  hu'd  Seikirk  (pii 
fonda  une  conquignie  rivale  de  la  ni')tre  et  vou- 
lut nous  déposséder  par  f(jrco;  on  marcha  contre 
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lui  et  il  y  eut  de  sanglantes  rencontres.  Un  jour 
je  m'étais  avancé  sur  stiu  territoire  avec  deux 
camarades;  nous  avions  résolu  de  faire  coup  sur 
la  maison  d'un  chasseur  qui  passait  pour  très- 
redoutable  ;  il  s'agissait  de  la  surprendre  la  nuit 
et  d'exterminer  les  haliitunts.  On  lit  heureuse- 
ment les  approches  en  rampant ,  et  l'on  jeta  le 
cri  de  guerre  dès  que  le  premier  flamheau  s'al- 
luma. La  vivacité  de  cette  irruptiou  lit  croire  au 
chasseur  que  nous  étions  plus  nombreux  et  il 
s'échappa  avec  sa  femme  en  appelant  ses  enfants 
qui  étaient  déjà  couchés.  Jles  deux  camarades 
pour  s'exciter  au  combat  avaient  bu  beaucoup 
de  gin  ;  dans  leur  fureur  ils  se  jetèrent  sur  les 
enfants  et  les  massacrèrent.  Ce  spectacle  me  glaça 
.  d'horreur,  et  quand  je  vis  une  jeune  lille,  attirée 
par  les  cris  deces  malheureux  enfants,  sortir  d'une 
chambre  où  elle  s'était  cachée  pour  les  couvrir 
de  son  corps,  je  me  trouvai  saisi  de  confusion. 
—  Eh  bien ,  tue-la  donc  !  me  crièrent  mes  ca- 
marades. —  Moi?  jamais!  répondis-je.  —  Alors, 
ce  sera  moi ,  répliqua  le  plus  ivre  des  deux ,  et 
ce  ne  sera  pas  long;  tiens,  ajouta-t-il  en  levant 
son  sal)ro,  et  il  porta  plusieurs  coups  que  j'écar- 
tc^i  avec  le  canon  de  mon  fusil.  —  Ah!  c'est  cela! 
s'écria-t-il,  tu  vas  me  le  payer.  Et  il  me  porta  un 
^oup  furieux  sur  lu  tète  que  je  n'esquivai  qu'en 
partie,  mais  l'ajustant  aussitôt  en  pleine  poitrine, 
je  rétendis  mort  sur  la  place.  En  h;  voyant  tom- 
ber, l'autre  camarade  exaspéré  me  tira  un  coup 
de  fusil  et,  m'ayant  manqué,  se  jeta  sur  moi  avec 
sou  sabre.  Les  coups  étaient  aussi  vifs  que  ter- 
ribles, je  fus  touché  au  bras,  mais  duos  un  effort 
suprême  je  l'atteignis  au  côté  et  le  perçai  de  part 
eu  part.  Alors  je  relevai  la  jeune  lille  qui  était 
sans  connaissance,  et  après  l'avoir  ranimée  je  la 
ramenai  pleurante  au  canq>.  —  Dieu  soit  loué! 
et  qu'est-elle  devenue  la  jiauvre  enfant?  —  Elle 
est  devenue  ma  tVnnne.  Tenez,  c'est  elle  cpii  file 
dans  ce  coin.  La  vieille  avait  posé  son  fuseau 
pendant  ce  récit.  —  Oui,  dit-elle,  c'est  moi  ;  mais 
il  oublie  de  vous  faire  connaître  qu'il  fut  grave- 
ment Idessé  dans  (■(>!  ail reux  coud lat,  et  qu'il 
garda  le  lit  deux  années  entières.  —  Oui,  deux 
années  entières  pendant  lesquelles  je  ne  fus  soigné 
que  par  toi. 

Cette  scène  m'émut  à  un  tel  ]iniut  que  je  ne 
pouvais  plus  me  déterminer  a  ([uitfer  ces  bravos 
gens.  Il  le  fallut  cependant  ;  notre  sleigh  avait 
été  remis  en  ordre  et  le  chnrn'ticr  debout  devant 


la  porte  faisait  claquer  son  fouet  pour  nous  ai^ 
peler. 

Il  y  a  au  centre  de  la  paroisse  de  Sainte-Anne 
une  petite  auberge  tenue  par  un  nommé  Lecour  ; 
elle  est  voisine  de  l'église  et  peu  éloignée  de  la 
maison  seigneuriale.  L'hôte,  eu  sa  qualité  de 
courrier  de  la  malle,  est  toujours  absent  ;  l'hôtessej 
petite  femme  alerte  et  dégagée,  fait  de  son  mieux 
pour  qu'on  ne  s'en  aperçoive  pas.  Native  de  Ma- 
chiche,  elle  a  poussé  ses  voyages  jusqu'à  la  Ri- 
vière du  Loup ,  et  elle  a  fait  le  service  des  bains 
Thwmîîux  de  Saint-Léon,  ce  qin  l'a  initiée  à  tout 
ce  qu'exige  le  soin  des  grandes  dames.  Étrangère 
à  sa  nouvelle  résidence,  il  lui  est  impossible  de 
nous  donner  aucun  renseignement;  elle  sait 
seulement,  et  el'e  répète  sans  cesse  que  le  sei- 
gneur est  très-aimé.  C'est  une  particularité  dont 
je  prends  note.  Conuuent  ce  monsieur  fait-il? 
A-t-il  renoncé  à  ses  redevances?  a-t-il  aban- 
donné les  lods  et  ventes?  ses  moulins  ne  sont-ils 
plus  sous  le  monopole  de  la  banalité?  Être  gé- 
néreux, faire  d'abondantes  aumônes,  accorder 
des  délais,  secourir  même  les  censitaires  en  re- 
tard, tout  cela  n'aboutit  généralement  (iu'à  faire 
des  ingrats  ou  des  paresseux.  L'heureuse  excep- 
tion que  l'on  me  signale  a  donc  besoin  d'être 
expliquée;  c'est  une  énigme  pour  moi.  Jusqu'ici, 
je  n'ai  exer(H;  aucune  poursuite,  j'ai  donné  du 
tenqis  à  tous  les  retardataires,  je  me  suis  prêtt; 
complaisamment  à  tous  les  arrangements  qui 
m'ont  été  proposés;  je  me  suis  laissé  voler, 
piller  à  miséricorde  et  merci,  et  mes  honnêtes 
campagnards  n'ont  vu  en  moi  qu'une  du^ie;  ils 
ont  ri  de  la  faiblesse  ou  de  la  niaiserie  qu'ils 
m'ont  attribuées;  il  n'est  venu  à  la  pensée  d'au- 
cun d'eux  qu'il  pût  entrer  un  seul  grain  de  bonté 
dans  tous  ces  actes  tlébonnaires;  il  est  vrai  que 
je  suis  Français;  le  moyen  d'être  aimé  par  des 
Anglais,  des  Écossais  et  des  Américains,  ce  serait 
contre  nature. 

Notre  auberge  est  du  genre  le  plus  ru; 
La  première  pièce,  dans  laquelle  se 
mille  avec  le  conunun  des  voyageurs, 
variété  inliuie  d'occupations  tic  niéi 
lave,  on  y  repasse,  on  y  boit,  on  y  m;' 
fume;  mi  ptiêle  omnibus  est  consacré 
usages  possibles;  il  est  chauffé  à  rouge; 
établit  entre  la  première  pièce  et  la  seco 
différence  de  neuf  degrés,  quoicpie  cette  dernière 
soit  également  «hauffce  par  un  poêle;  on  nous 


a  servi  sous  le  titre  de  souper  im  repas  romposé 
de  deu\  picVes  froides  et  de  tlié  vert,  alliance 
aussi  lualheureuse  iwur  l'estomac  que  pour  les 
nerfs.  Nous  avons  assuré  notre  sonmieil  en  re- 
courant à  notre  réserve  de  thé  noir  ;  avec  cela 
et  quelques  sandwiciis,  on  ne  s'expose  ni  à  l'in- 
somnie ni  au  cauchemar.  On  nous  a  demandé 
si  nous  n'avions  pis  d'ohjcctiou  piiur  laisser  venir 
à  notre  talile  un  marchand  voyageur;  nous  avons 
agréé  l'introduction,  et  un  homme  grand  et  carré 
à  ligure  d'Antinous  auvergnat  a  pris  place  au- 
près de  nous.  Les  systèmes  de  nourriture  et  d'hy- 
giènedilTèrent  essentiellement  d'un  pays  à  l'autre. 
Notre  connnensal  nous  en  a  donné  une  nouvelle 
prouve  en  arrosant  d'une  cataracte-  de  thé  vert 
des  tranches  à  demi  i)étrifiées  de  mouton  et  de 
porc.  Il  a  mangé  de  tout,  et  plusieurs  fois,  sans 
paraître  éprouver  autre  chose  cprune  sensation 
agréahle.  Uncl  appétit  vigoureux!  C'est  à  faire 
envie  à  tous  les  gourmands.  Nous  avons  parlé 
eommerce.  Notre  homme  m'a  dit  qu'il  recueillait 
du  grain  dans  les  paroisses  voisines  et  qu'il  le 
portait  à  l?oston  et  à  .New-Vork.  Cette  opération, 
dont  les  détails  exigent  do  rintelligence  et  de 
l'activité,  lui  dnnne  d'assez  heaux  hénélices;  il 
ue  spécule  ceiiendant  que  sur  une  légère  (htfé- 
rence  dans  les  cours  des  marchés  canadien  et 
américain;  mais  cette  diiri'ivnce,  quel(iue  l'alhk» 
qu'en  soit  le  chilire,  promet  un  commerce  im- 
portant, lorsque  la  réciprocité  taisant  disparaître 
tout  droit  de  douane  y  a.pnifera  le  montant  de 
la  taxe  actuelle.  Je  n'attendais  pas  tant  d'esprit 
d'entreprise  de  la  part  d'un  ancien  Acadien,  ha- 
Jtitant  cette  paroisse  enténéhrée  de  Saint-Gré- 
goire qui  ne  vent  pas  d'('coles.  Notre  commensal 
s'est  inf(jrmé  auprès  de  moi  de  ce  qu'on  pouvait 
faire  en  Californie;  c'est  la  (pieslion  (]ue  l'on 
m'adresse  partout;  chaque  village  a  fourni  sun 
luutingent  ;  un  navire  vient  de  i»artirde  (.luéliec, 
ciiargé  d'Argonautes  canadiens;  les  présents  et 
les  vieux  de  tout  le  pays  n'ont  cessé  qu'au  mo- 
ment où  l'on  a  mis  à  la  voile.  L'or  ne  sera  donc 
jamais  une  chimère,  en  déiiit  du  refrain  de  Robert 
le  Diable. 

.l'ai  répondu  im  consultant  :  Mon  ami,  je  ne 
suis  jias  allé  en  Californie  et  je  n'ai  aucune  in- 
tention d'y  aller;  je  n'ai  donc  aucun  renseigne- 
ment iiarticulier  à  vous  donner  ;  tout  ce  que  je 
•  sais,  c'est  (jue  peu  de  fortunes  se  l'eronf  en  touil- 
laut  lesgiles,  dépôts  aurilères;  qu'on  y  conqiro- 
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mettra  sa  santé  et  sa  vie,  et  qu'il  faudra  souvent 
do.mer  d'une  main  ce  (lu'on  trouvera  de  l'autre 
pour  le  logement,  la  nourriture,  le  vêtement  et 
l'hivernage  de  la  morte  saison ,  tandis  qu'avec 
le  connnerce  on  pourra  s'enrichir  promiitement 
et  sans  danger.  Or,  vous  êtes  commerçant,  et 
commerce  pour  commerce,  il  me  sendile  qti'il 
vaut  mieux  faire  des  affaires  à  votre  porte  qu'à 
tant  de  mille  milles  de  chez  vous;  le  capital  seul 
que  vous  aurez  à  dépenser  pour  vous  rendre  à 
San-l''rancis('o  est  ici  un  élément  suflisant  de 
succès,  et  quand  le  traité  de  réciprocité  abais- 
sera la  barrière  du  tarif,  vos  bénéllces  double- 
ront ou  tripleront,  ce  qui  vous  permettra  de 
doubler  ou  tripler  vos  opérations.  Cardez-vous 
donc  encore  ime  fois  d'aller  chin'ciier  la  Californie 
si  loin  cl  à  si  grand  coût,  elle  est  sous  votre 
main,  et  elle  ne  vous  demande  aucune  avance. 
—  Mon  Acadien  m'a  écouté  très-attentivement, 
mais  je  ne  me  flatte  pas  de  l'imnr  convaincu; 
si  je  voviàs  son  nom  sur  la  première  liste  d'émi- 
grants,  je  ne  serais  lias  surpris,  (juaml  cette  race 
a  une  idée  dans  la  tête,  elle  y  est  tixée  connue 
un  clou:  jilus  on  frappe  dessus,  plus  elle  s'en- 
fonce. 

12  janvier. 

La  nuit  s'est  assez  bien  passée.  Le  thermomètre 
ne  marquait  que  dix  degrés  Kéaumur  au-dessous 
de  zéro  (piaud  'ous  nous  sonnnes  disposés  à 
contîmier  notre  voyage.  N'ayant  fait  que  deux 
relais  hier,  il  faudrait  en  faire  (lualre  aujour- 
d  hni  pour  rétablir  la  balance  et  arriver  au  qui- 
tus; mais  on  s'est  levé  tard,  le  tenqis  n'est  pas 
beau,  et  la  route  est  mauvaise.  On  nous  signale 
deux  autres  obstacles  :  la  longueur  du  relais  des 
tcureux  et  la  fondrière  de  la  Petite-Suède.  Pen- 
dant (pi'on  attelle  les  chevaux  à  notre  slcigh, 
nous  courons  visiter  l'église  de  Sainte-Anne;  elle 
ne  nous  (jffre  rien  de  remar(piable;  son  archi- 
tecture est  la  même  (pie  dans  toutes  les  églises 
de  canq)agne  bâties  du  tenqis  des  missionnaires 
jésuites;  elle  ne  se  distingue  (jue  par  le  travail 
de  ses  sculptures  sur  bois  et  par  l'ornementation 
du  maître-autel.  Les  dorures  ternies  et  presque 
elfacées  indiipient  une  durée  di^jà  longue. 

La  rivière  Sainte-Anne,  dont  l'endiouchureest 
proche  de  l'église,  ligure  au  rang  des  plus  beaux 
aftluents  du  Nord;  un  pont,  justement  renonnnc, 
cond)le  une  des  plus  larges  lacunes  de  la  route 
de  poste. 
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l'iirtis  de  notre  aulierge  un  peu  apr^s  dix 
licuros,  nous  chennuons  iiénibleaient  jusqu'à 
l)esiliiuul)ault;  l.i  rive  du  Siwnt-Laurcut  a  pris 
]('s  proportions  d'une  falaise,  et  cette  crête  ra- 
vinée de  distance  en  distance  n'est  qu'iuic  suc- 
cession de  montées  et  de  descentes.  Le  ciel  cou- 
vert et  liriuneux  ne  nous  envoie  aucun  sourire  ; 
nous  ne  pouvons  apprécier  que  par  un  etlort 
d'iuiaiiinatiou  ce  que  doit  être  la  seigneurie  de 
Sainte-Anne  dan-.  la  fraîcheur  de  sa  verdure 
priutanicre  et  k  ,;.  'os  rayons  d'un  beau  soleil. 

Nous  devions  descendre  chez  Langevin  à  Des- 
diamhault  ;  on  nous  a  condidts  diez  Marcotte,  et 


il  s'est  fait  là  un  petit  tour  de  passe-passe  auquel 
nous  aurions  dû  nous  opposer.  Au  lieu  d'un 
extra ,  on  nous  a  donné  une  diligence  à  quatre 
places,  voiture  plus  lourde  et  phis  lente  et  qid, 
d'ailleurs,  déclassait  l'ordre  des  prix.  M.  Marcotte 
s'était  montré  si  cnqiressé,  si  poli,  il  nous  avait 
l'ait  servir  un  si  hon  [lotage,  il  nous  avait  si  par- 
faitement dégelés  (lue  notre  reconnaissance  a 
étoutïïî  toute  plainte.  La  route  si  tourmentée  de 
Sainte-Anne  à  Deschandiaidt  demandait  des  che- 
vaux frais  et  disins;  or,  qu'cst-il  arrivé?  A  peine 
avions-nous  fait  une  lieue,  nous  avons  rencontré 
la  malle-poste,  et  le  charretier  de  cette  dernière. 
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voulant  revfinir  à  son  relais,  a  proiwsc  au  ncHro 
un  C(;liauf,'<i  do  clievaux  ([ui  a  iHé  lait  saiiS(iu'on 
nous  ait  m\m  consultés.  La  consriiucnœ  do 
fcci,  c'ost  quo  les  niônics  cliovaux  (jui  vciiaiont 
déjà  do  lainï  quairo  Moues  eu  ont  eu  oiuoro 
:  quatro  à  l'aire,  taudis  ipio  les  uoties  n'en  au- 
raient ou  quo  eiu(i  en  loni;  aussi,  il  lallait  voir 
Ips  pauvres  htHes  lorsiju'elles  sont  arrivées  à  Dos- 
olianiliault;  la  sueiu'  nuss(>lait  sur  leur  coriis  et 
s'y  traiisl'onuait  on  iioMd(!loi]U(>sdo -ivro,  taudis 
quo  leurs  naseaux  laui.aiout  dos  jets  do  fumée 
eomnic  les  tuljos  liouillours  dos  locomotives. 

1)0  I)eseliand)ault  à  guéliec,  la  rive  du  Saiiit- 
Laurcut,  escarpée  et  Iiriséo,  s'élève  avec  raideur, 
et  ne  s'abaisse  (;à  et  là  que  pour  remonter  liiou- 
tôt  par  une  poido  plusaltriqito;  c'est  une  chaino 
dont  le  cap  Diamauf  IdruK!  io  dernier  anneau. 
Les  sites  les  plus  pittoros(pios  se  trouvent  au  Cap- 
Santé  et  à  Jacques-Cartier. 

Cap-Sauté  est  reuouiuié  pour  sou  lion  air;  on 
y  domine  1(;  fleuve  et  î  ou  y  est  ahrité  dos  vents 
du  nord  par  un  rempart  do  montasues  boisées; 
l'égiiso,  que  nous  avons  visitée  en  passant  il  y  a 
<leux  ans,  est  vaste  et  [iropre;  nous  avons  remar- 
qué sur  les  murs  quohpies  tal.li>aux  modernes 
•ruile  médiocroté  vulgaire;  le  iirosliytôre,  Mti 
sur  le  mémo  plateau  du  cap  dans  un     ituafiou 
ravissante,  s'annonce  avec  une  élégance  qui  tient 
du  luxe.  La  seigneurie  était  la  propriété  des  Lr- 
sulinos  de  Oiiéliec  on  lim,  et  Ion  y  comptait 
déjà  0,1  ftunilles  qui  foiu'uissaieut  un  contingent 
de  72  liominos  pour  la  milice. 

Hes  pècherios  d'hiver  sont  établies  sur  Io  Saint- 
Laurent  dans  tout  le  bordago  do  glace  attonaut 
à  la  rive  gauche.  (»n  pratique  dos  trous  dans  la 
.alaee  et  ou  y  plonge  des  nasses  dormantes  ou 
volantes  qui  se  remplissent,  soit  avec  le  flux, 
soit  avec  le  reflux,  selon  les  diverses  espèces  de 
poissons:  c'est  un  assez  rud(>  métier;  les  bouéli- 
cos  sont  incertains  et  variables;  lespèclieurs,  trop 
éloignés  du  rivage  pour  aller  et  venir  sans  cesse, 
élèvent  dos  maisoimeltes  do  bois  dans  lesquelles 
ils  passent  une  partie  du  jour  et  quelquefois  de 
Ja  nuit;  ils  allmnent  devant  leur  porto  de  grands 
feux  sur  ia  glace.  Il  leur  si'rait  (liflicilo  do  s'éta- 
lilir  d'une  manièn;  permanente  et  commode, 
parce  qtie  la  marée,  qui  les  soulève  diaque  jour 
el  les  fait  rotondier  de  six  à  dix  pieds,  a  de  fâcheux 
caprices;  elle  fait  des  crevasses  dans  les  parties 
qui  semblent  prises  avec  le  plus  de  solidité  et 


dresse  tout  à  coup  en  forme  d'obélisques  ou  do 
co'oimes  d  iuuufMisos  glaçons  là  où  tout  était  uni 
comme  un  miroir. 

Caii-Sauté  m'avait  ravi  ;  maisà  Jacques-Cartier 
réiounement  a  augmenté  1(!  charme;  entre  doux 
(•("lies  élevées,  la  rivière  s'est  ouvert  une  route 
pour  se  jeter  dans  le  Saint-Laurent,  et  de  sou 
côté,  ce  fleuve  a  creusé  uni;  baie  circulaire  dans 
laquelle  l'industrie  a  établi  des  usines.  On  se 
figure  aisément  ce  que  doit  être  cotte  baie  eu 
été;    mais   limaginaliou  n'indiquerait  pas  ce 
qu'elle  est  ou  hiver;  il  faut  la  voir  avec  sou 
tapis  blanc,  ses  grouiios  d'arbres  verts  argentés 
de  neige  et  diamantés  dégivre,  ses  moulins,  ses 
cottages  et  sou  pont.  Notre  sleigh  s'est  précipité 
l)ravement  dans  la  spirale  dont  la  dernière  sinuo- 
sité est  au  fond  de  l'anse  ;  il  a  tourné  ,ivec  adresse 
sur  le  iiout,  qui  n'est  ni  long  ni  large;  mais  en 
remontant  la  rampe  escarpée  de  l'autre  liord, 
l'hésitation  d'un  cheval  l'a  fait  décliner  et  nous 
avons   failli  tous  dcsccnch-e  à  reculons.   Élisa 
ell'rayf'o  s'est  ('lancé-o  tlohors  et  s'est  enneigée 
jusqu'à  la  loitrine;  moi  je  n'ai  pas  bougé  et  je 
suis  arrivé  sain  et  sauf  au  sonuuet  de  la  cote. 

Tarvenus  \um  fois  encore  sur  le  [ilatoa.u  des 
caps ,  nous  avons  traversé  une  grande  et  belle 
sucrerie.  Les  hautes  futaies  laissent  des  clairières 
où   la  noigi!  s'amoncelle  et  où  elle  produit  des 
ell'ots  bizarres.  lies  arbres  coupés  par  Ja  haclie ,' 
ou  lirisés  par  le  vont  peuplent  cette  froide  soli-  ., 
tude   de   fantômes  silencieux  ouveloiipés  dans  . 
leurs  linceuls.  Je  remarquai  un  érable  couché 
horizontalement  sur  un  groupe  de  cèdres  verts- 
la  neige  y  avait  trouvé  un  point  d'appui  et, 
couvrant  du  haut  en  bas  une  ligne  inclinée,  ell«» 
avait  formé  un  pont  aérien.  Il  est  impossible  de 
traverser  sans  recueillement  une  forêt  ronqilio 
de  ces  décorations  sépulcrales  ou  plutôt  toute 
]tloine  do  spectres  debout  ou  agenouillés  sur  leurs 
sépulcres  ontr'ouvorts:  ce  n'est  i-as  l'hiver,  c'est 
la  mort  que  l'on  croit  voir  de  tous  côtés. 

La  rivière  Jacques-Cartier  ne  nous  était  pas 
iuœnuue,  nous  l'avions  passée  en  allant  au  lac 
Saint-Joseph,  et  nous  n'avions  oïdilié  ni  la  rapi- 
dité de  son  coiu's,  ui  l'oscarpomout  de  ses  bords, 
ui  la  végétation  luxuriaide  qui  l'euvirounc. 
Plusieurs  pêcheries  de  saumons  y  étaient  en 
grand  renom  autrefois;  on  les  a  laissé  toud)er,  je 
ne  sais  pounpioi.  Son  endiouchuro  dans  le  Saint- 
Laurent  a  cela  de  remaniuable  que  la  ri\o  droite 
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se  relève  en  talus  ou  pîirapot  et  forme  une  re- 
doute naturelle.  Voilà  iiourquoi,  ai»rcs  la  fatale 
bataille  livrée  le  13  septembre  17;)9  sur  les  plaines 
d'Abraham,  le  chevalier  de  Lévy  y  rallia  l'année 
et  s'y  retranchii;  c'est  à  l'ombre  de  cette  forêt 
vénérable  qu'il  médita  la  glorieuse  rcvanclie 
prise  le  28  avril  1760,  attaque  hardie,  retour 
héroïque ,  dernier  adieu  des  Fran(;ais  à  la  vic- 
toire dans  ce  Canada  qu'ils  avaient  décijuvert, 
conquis  et  colonisé.  Ici,  sur  cette  rampe  où  nous 
glissons  maintenant  se  tenaient  les  vedettes  ;  à 
droite  et  à  gauclie,  dans  le  bois,  étaient  les  tentes 
du  camp  ;  des  sentinelles  avancées  veillaient  sur 
toutes  les  pointes  des  rochers  qui  avancent  sur 
le  Saint-Laurent  ou  le  Jacques-Cartier.  A  chaque 
heure  on  entendait  courir  ce  cri  sur  les  deux 
rivages  :  Sentinelle,  garde  à  vous  !  et  le  qni-vivo 
des  patrouilles  retentissait  d'échos  en  échos. 
Lanpruedoc,  Béarn,  Guienne,  tous  ces  braves 
enfants  de  notre  Midi,  riaient,  chantaient  autour 
des  leux  de  bivouac  les  pieds  enfoncés  dans  la 
neige,  mangeant  leur  morceau  de  cheval  fumé, 
buvant  leur  cidre  aigri,  déclurant  à  belles  dents 
les  vertus  de  l'intendant  Bigot  et  du  munition- 
naire  Cadet.  Que  de  jeux  de  mots  sur  la  friponne, 
cette  honnête  maison  de  recel  où  les  agents  i'ai- 
saient  entrer  chaque  jour  par  un  souterrain  tout 
ce  qu'ils  dérobaient  dans  les  magasins  royaux 
pour  le  revendre  le  lendemain  au  roi.  Oh!  si  les 
échos  de  ce  bois  pouvaient  redire  tout  ce  qu'ils 
ont  entendu  !  Mais  non  ;  pas  un  mot,  pas  un  son, 
—  rien ,  rien.  Partout  le  silence  de  la  mort.  De 
ces  intrépides  bataillons,  de  ces  dignes  a'ieux 
des  martyrs  de  la  Bérézina,  (^uc  reste-t-il?  Le 
peu  que  l'histoire  a  conservé  lorsque  l'histoire  a 
été  reconnaissante  et  juste.  La  bataille  du  28  avril 
1760,  qui  fut  si  brillante  pour  nos  armes,  aurait 
été  décisive,  c'est-à-dire  qu'elle  nous  aurait 
rendu  avec  la  citadelle  de  Québec  la  possession 
de  tout  le  Canada,  sans  un  incidtnit  ([ui  divulgua 
notre  marche  à  l'ennemi.  C'était  à  l'époque  de  la 
débâcle  du  Saint-Laurent;  un  chaland  rem[)li 
d'artilleurs  heurta  si  rudement  un  glaçon  flot- 
tant qu'un  i^anonnier  tomba  dessus  et  fut  em- 
porté dans  le  cours  du  fleuve  ;  bientôt  le  froid  le 
Siiisit  et  il  perdit  connaissance.  C'est  dans  cet 
état  qu'il  passait  devant  Québec  lorsqu'il  fut 
aperçu  et  on  envoya  un  bateau  à  sa  rencontre. 
Rapporté  dans  la  ville,  il  dut  aux  soins  qui  lui 
furent  domiés  de  reprendre  ses  sens  ;  se  croyant 


entouré  de  Français,  il  révéla  la  marche  de  l'ar- 
mée et  mourut  aussitôt.  Le  général  Murray  averti 
évita  une  8uri»riso.  il  marcha  le  lendemain  au- 
devant  de  l'emiemi  ;  mais  il  fut  battu  et  n'eut  que 
le  temps  de  se  rejeter  dans  la  place,  qui  faillit 
être  prise.  On  cite  une  maison  près  d'un  moulin 
que  nos  grenadiers  forcèrent  à  la  baïonnette  et 
d'où  les  Ilighlanders  furent  délogés  plusieurs 
fois.  De  part  et  d'autre  on  y  lit  des  prodiges  de 
valeur,  mais  il  fallut  attiujuer  la  ville  de  Québec 
avec  des  moyens  de  siège  insuffisants,  et  dès  lor» 
il  devint  certain  qu'elle  serait  au  premier  qui 
recevrait  du  secours  par  la  mer.  Uimètm  tous 
les  yeux  étaient  fixés  sur  le  Saint-Laurent  ;  par 
malheur,  la  i>reniière  flotte  qui  arriva  fut  une 
flotte  anglaise  ;  elle  délivra  la  garnison  bloquée 
et  menaça  les  derrières  de  rarmt'c  française, 
qu'elle  obligea  à  lever  le  siège  et  finalement  à 
battre  eu  retraite,  .avançons,  avançons;  le  passé 
a  déposé  ici  trop  de  souvenirs  de  deuil. 

Vers  quatre  heures,  nous  atteignons  le  relais 
des  Ècureux;  les  chemins  les  plus  pittoresques, 
étant  les  plus  accidentés  sont  nécessairement  ies 
plus  difficiles  et  par  suite  les  plus  longs  à  \}sr- 
coiu'ir.  Ce  raisonnement  est  d'une  na'iveté  telle 
que  je  crois  l'avoir  volé  aux  chevaux  qui  vien- 
nent de  nous  mener;  les  malheureux!  ils  ont. 
bien  gagné  l'avoine  (ju'ils  n'auront  peut-être  pas 
La  poste  suivante  est  moins  rude,  dit-on,  mais 
elle  a  plus  de  six  lieues;  on  relaie  à  la  grande 
Lorette  ;  n'importe ,  nous  sommes  déterminés  à 
pousser  en  avant.  La  température  est  douce,  et 
le  froid  peut  reprendre  demain  avec  une  inten- 
sité qui  nous  arrête.  Pour  accélérer  le  change- 
ment des  chevaux ,  nous  ne  quittons  pas  même 
notre  sleigh  ;  la  nuit  menace  d'être  sombre,  mais 
nous  comptons,  à  défaut  de  la  lumière  du  ciel, 
sur  la  lumière  de  la  terre  ;  la  blancheur  de  la 
neige  éclairera  notre  conducteur.  D'ailleurs, 
comme  j'en  ai  déjà  fait  l'observation,  les  habita- 
tions sont  si  rapproclK'cs  qu'el'es  forment  une 
sorte  de  rue,  et  de  chaque  maison  sort  la  clartt'î 
d'un  fanal  pour  nous  guider.  Les  Écureux  ou 
Écuroils  forment  une  seigneurie  qui,  au  moment 
où  nous  avons  perdu  le  Canada ,  appartenait  au 
seigneur  Jean-Baptiste  Dussault  ;  on  y  comptait 
l'fl  feux  qui  pouvaient  fournir  70  miliciens. 
Quoique  le  front  de  la  paroisse  sur  le  Saint-Lau- 
rent ne  fût  que  d'ime  demi-lieue,  il  y  avait  six 
pêcheries,  dont  trois  au  moins    'anguilles.  M 
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«elgncurlc  suivante  a  un  front  cinq  fois  iilus 
étendu  :   deux   lieiie»  trois  quarts  sur  quatre 
lieues  de  profondeur;  elle  i>orte  le  nom  de  Sei- 
gneurie de  Neuville;  en  1700,  elle  avait  déjà 
■  changé  trois  fois  de  mains,  passant  de  M.  de 
Dombourg  à  M.  Dupont,  et  de  M.  Dupont  à 
madame  de  Méloize;  il  y  avait  tôt  feux  qui  don- 
naient 130  hommes  eu  état  de  porter  les  armes. 
Un  voyage  nocturne  arrivait  à  propos  jiour  com- 
pléter nos  observations;   t'était  un  nouveau 
sïiectaclc  plus  triste,  mais  plus  saisissant  iiue  tous 
les  autres.  Après  une  courte  halte  à  Saint-Augus- 
tin pour  laisser  souffler  les  chevaux,  nous  avons 
continué  la  route  au  milieu  d'une  brume  glacée, 
dont  l'humidité  nor.  pénétrait.  Saint-Augustin, 
paroisse  florissante,  un  des  principaux  greniers 
d'abondance  de  Québec,  est  une  colonie  de  rétu- 
'  giés  acadiens.  Les  Desroches  y  sont  nombreux. 
i  J'ai  eu  par  malheur  à  demander  des  renseigne- 
ments généalogiques  sur  un  d'eux,  et  tous  aussi- 
tôt se  sont  figuré  que  j'étais  un  oncle  d'Europe 
en  quête  d'un  héritier.  On  a  iwrlé  d'une  succes- 
sion californienne  et,  depuis  lors,  j'ai  eu  beau  dire 
[j,_.       et  écrire  qu'aucun  intérêt  d'argent  n'était  mêlé  à 
mes  recherches,  tous  ces  Desroches  ont  i)ersisté  à 
.rêver  une  fortune  dissimulée.  Plus  je  nie,  plus 
ils  croient.  Saint-Augustin  a  deux  lieues  et  demie 
I  de  front  sur  le  fleuve  et  une  lieue  et  demie  de 
/  profondeur.  En  1700,  quoique  le  nond)re  de  feux 
I  n'excédât  pas  96,  on  comptait  llili  miliciens.  La 
;   seigneurie  appartenait  et  appartient  encore  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Québec. 

En  été  on  peut  suivre  les  caps  ou  bords  de  leau 
jusqu'à  Québec;  mais  dans  cette  saison,  on  fait 
un  détour  à  i«rtir  de  Saint-Augustin  i)our  éviter 
plusieurs  pas  difQciles  et  surtout  les  ravins  du  Cai>- 
Rouge.  A  neuf  heures,  nous  étions  à  la  Vicille- 
Lorctte.  Notre  charretier,  tromité  i>ar  notre  voi- 
ture à  quatre  places  et  croyant  mener  le  stage, 
nous  a  conduits  au  relais  au  lieu  de  nous  conduire 
à'  l'auberge.  Là,  il  n'y  avait  à  peu  près  que  les 
quatre  murs ,  et  dans  cette  nudiié  d^ux  pauvres 
Irlandais  de  quinze  à  dix-huit  ans  qui  ont  offert 
de  nous  céder  un  lit  dont  la  vue  seule  nouô  aurait 
guéris  de  toute  envie  de  dormir.  Encore  si  quel- 
que fauteuil,  quelque  chaise  longue  nous  eût  as-' 
sure  un  refuge;  mais  nous  n'avions  d'autre  res- 
source que  de  nous  coucher  sur  nos  fourrures. 
Tandis  qu'on  les  étendait  à  terre,  j'ai  questionné 
lé  charretier,  et  ce  rustre  s'est  décidé  à  m'ap- 


prendn!  qu'à  cent  pas  ou  moins  il  y  avait  une 
bonne  auberge.  Voyez  ce  que  c'est  ;  faute  d'ex- 
plication, nous  allions  jeûner,  veiller  et  geler  à 
quelques  toises  d'une  maison  où  nous  iiouviiHis 
trouver  bonne  table ,  bon  feu  et  bon  lit  ;  les 
chevaux  ont  été  rattelés,  et  on  nous  a  trans- 
IMirtés  en  trois  minutes  dans  un  petit  hôtel  do 
camiiagni!  où  nous  avons  trouvé  tout  ce  qui  noua 
manquait  outre  une  aubergiste  introuvable, 

La  mère  Goulard,  écartant  avec  fierté  l'inco- 
gnito que  lui  infligent  son  nom  et  sa  profession, 
n(jus  a  confié  qu'elle  descend  en  ligne  directe 
du  fondateur  de  Québec.  Voici  comment  cette 
révélation  est  venue:  On  parlait  de  café;  on 
aurait  parlé  d'allumettes  chimiques  ou  d'eau 
Hasiiail  que  la  transition  serait  arrivée  aussi  na- 
turellement. —  Du  café!  ah!  certes ,  je  sais  en 
faire  de  bon  en  le  clarifiant  avec  des  œufs;  c'est  ■ 
que,  voyez-vous,  le  j)ère  de  mon  grand-iti're 
était  Français;  c'est  lui  qui  a  découvert  le  Ca- 
nada avec  Jacques  Cartier.  —  Vraiment  !  et  quel 
était  son  nom?  —  Monsieur  de  Champlain.  — 
Vous  êtes  une  Champlain.  —  Oui,  monsieur.  — 
Je  vous  en  félicite.  Étes-vous  parente  des  Cham- 
Iilain  des  Trois-Rivières.  —  Non,  Dieu  merci!  ce 
ne  sont  pas  de  vrais  Chamidain;  nous  seuls 
sonmies  les  bons.  —  Mais  qu'avez-vous  fait  de 
vos  seigneuries.  —  Je  ne  sais  pas  ce  que  c'est 
devenu  ;  on  avait  toutes  les  terres  jusqu'au  Sa- 
guenay,  trente  lieues  de  front  sur  la  rive  nord 

du  Saint-Laurent  ;  il.parait  quelles  ont  été  prises. 
—  Du  moins ,  votre  auberge  vous  reste.  —  Oui, 
monsieur,  et  je  puis  dire  qu'il  n'y  vient  que  du 
beau  monde.  Et  là-dessus ,  elle  nous  a  cité  tous 
les  ivrognes  les  plus  respectables  de  Québec. 
Voisine  du  champ  de  course,  elle  voit  la  plupart 
des  paris  s'engager  sous  son  toit  autour  des  tables 
chargées  de  bouteilles.  Je  nai  i)as  besoin  de  re- 
marquer que  cette  ex-cuisinière  m'a  servi,  sous 
forme  de  généalogie,  un  plat  d'anachronisme?  un 
peu  trop  épicé;  elle  a  supprimé  les  cinquante 
ou  soixante  ans  qui  séparent  Jacques  Cartier  de 
Samuel  ChauqJain,  et  elle  a  introduit  l'usage  du 
café    quelque    trente  ou  quarante  ans  avant 
l'époque  où  la  marquise  de  Sévigné  le  signalait 
comme  une  nouvelle  mode  qui  devait  bientôt 
passer  avec  le  goût  du  théâtre  de  Racine.  En 
outre,  Champlain,  pour  être  le  père  de  son  grand- 
lèvc,  aurait  dû  vivre  jusqu'au  milieu  du  dix-hui- 
tième siècle,  et  il  est  mort  en  16J6,  ce  qui  lui 
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«ulèvo  environ  UO  ans  de  la  vie  à  la  Mathusa- 
lem  qu'elle  lui  a  si  lllM^ralemcnt  aceonlc^e.  Baga- 
telles que  CCS  petites  niéiirises-lii.  Mais  voici  qui 
est  grave.  I,a  dosceudaute  de  M.  de  Ciiamplain 
ayant  prétendu  que  dans  son  jeune  tcmiis  el'" 
avait  itrillé  à  Q\i6hec  dans  le  môme  art  que  le 
chef  de  son  illustre  aïeul,  nous  avons  cru,  néan- 
moins, qu'il  serait  indélicat  do  faire  appel  à  un 
talent  rouillé  par  i'alisence  de  tout  exercice,  et 
nous  avons  poussé  la  discrétion  jusqu'à  ne  lui 
demander  qu'une  simple  omelette.  On  a  mis  le 
couvert,  et  nous  avons  entendu  Ijeaucoup  d'agi- 
tation dans  la  jdéce  voisine  ;  il  semiilait  qu'on 
criait  au  secours.  L'omelette  s'est  fait  longtemps 
attendre.  Knfin ,  la  nièce  de  notre  cordon  bleu 
s'est  écriée  en  posant  le  plat  sur  la  table  :  «  Ah  ! 
si  vous  saviez  comme  ma  tante  a  eu  de  la  misi-re 
pour  virer  et  rcvircr  son  omelette.  »  L'auteur 
s'est  montré  alors  iiour  recevoir  nos  compUments 
la  ligure  en  feu  et  la  sueur  sur  le  front;  quoique 
son  omelette  ne  fût  omelette  ni  pour  le  fond  ni 
pour  la  forme,  c'était  quelque  autre  chose  qui 
pouvait  se  manger  :  en  voyage  on  ne  tient  pas 
aux  étiquetées. 

Si  le  père  Clùniquy,  le  missionnaire  de  la  tem- 
pérance qui  fait  tant  de  conversions,  eût  été  avec 
nous,  il  aurait  pu  faire  récolte  d'iustoires  tragi- 
ques pour  ilhistrer  ses  sermons.  Un  certain  DulT 
s'est  tué  dans  cette  auberge  à  coups  de  l)randy,  et 
sa  mort  a  été  mise  sur  le  compte  du  clioléra.  Un 
autre  ivrogne,  dont  la  mère  Goulanl  craignait 
d'avoir  à  payer  l'eut ern -ment ,  a  été  congédié 
lorsqu'elle  l'a  réputé  incurable.  Revenu  à  Qué- 
bec, il  a  fait  élection  de  barre  à  l'hôtel  d'Albion, 
et  a  commencé  avec  le  maître  même  de  l'hôtel 
un  duel  de  bouteilles  qui  s'est  terminé  par  un 
coup  fourré;  les  deux  champions  sont  restés  sur 
le  carreau  ;  on  les  a  portés  en  terre  le  même  jour. 
Au  pied  de  cette  côte  qui  mène  à  l'ancieime  Lo- 
rette,  dont  nous  apercevons  d'ici  le  clocher,  un 
ivrogne  de  la  campagne  s'est  enneigé  à  la  brune, 
en  revenant  de  la  ville,  et  le  lendemain  matin 
on  l'a  trouvé  mort  à  côté  de  son  cheval,  gelé 
comme  lui;  1(!S  pieux  de  la  traîne  s'élèvent  seuls 
au-dessus  de  cette  tombe  glacée  comme  itour  de- 
mander secours.  Aujourd'hui  môme,  pendant 
que  j'écris  ces  notes ,  on  sonne  pour  un  mort,  et 
c«  mort  qui  n'avait  que  trente-quatre  ans ,  c'est 
le  co-seigneur  de  Neuville,  notaire,  dont  nous 
avons  traversé  les  propriétés  ce  matin.  11  y  a  trois 


mois  ce  malheureux  alla  voir  son  curé  et  lui  dit  : 

—  C'est  résolu,  je  veux  prendre  la  croix  de  tera-^ 
pérance.  —  Pas  encore ,  lui  répon(Ut  le  curé ,  le 
passage  seriiit  trf)p  brusque  ;  buvez  moitié  moins  ; 
puis,  réduisez  encore  la  quantité,  et  lorsque  vous 
pourrez  sans  danger  réformer  votre  troj»  vieillo 
iiabitude,  vous  tikherez  de  vous  engager  par 
un  vœu  à  résister  aux  tentations  de  récidive. 
L'ivrogne,  plein  de  conllancc  dans  l'énergie  de  sa 
volonté,  a  trouvé  le  conseil  troj)  prudent;  il  a 
essayé  de  ne  plus  boire  du  tout;  mais  après  huit 
jours  d'abstention  complète,  il  s'est  trouvé  saisi 
d'une  soif  si  ardente  qu'il  a  bu  sans  discontinuer 
jusqu'à  ce  que  le  sang,  lui  sortant  à  la  fois  par  le 
nez  et  la  gorge,  l'ait  étouffé  ;  il  s'était  frappé  lui- 
même  d'aiM)plexie  foudroyante. 

13  janvier.  —  Dimanobe. 

Thermomètre  à  sept  heures  du  matin  :  quinze 
degrés  Uéaumur  au-dessous  de  zéro;  —  ciel  pur, 

—  vent  nord-est. 

Evidemment,  nous  avons  bien  fait  de  prendre 
gîte  pour  la  nuit  et  surtout  dans  une  maison 
suffisamment  cliaufféc. 

A  déjeuner,  la.  mère  Goulard  nous  a  servi  du 
café  à  la  Champliun;  les  derniers  œufs  de  la  mai- 
son y  avaient  passé.  Tout  en  le  prenant,  nous 
avons  pu  voir  le  défilé  des  habitants  et  habi- 
tantes qui  se  rendent  à  l'église.  Aucune  distance, 
aucun  froid  ne  les  arrête.  11  y  a  peu  de  variété 
dans  les  costumes  ;  la  toilette  des  femmes  se  com- 
pose de  capotes  noires  ouatées  et  piquées  ou  de 
chapeaux  de  fourrure  tointe  de  couleur  rousse  ou 
grise,  de  gros  manteaux  de  drap  à  plusieurs  col- 
lets, anciemie  forme  de  carricks^  de  voiles  verts 
doubles;  le  reste,  enchâssé  dans  les  voitures,  est 
invisible  ;  il  y  en  a  qui  sont  dans  des  carrioles, 
d'autres  dans  de  simplescaissesoù  elless'emballent 
comme  des  objets  fragiles.  Les  hommes  sont  tous 
vêtus  d'étoffe  du  pays,  esiièce  de  drap  gris  de  fer, 
et  portent  des  ceintures  rouges  ;  le  chapeau  de 
feutre  noir  remplace  la  toque  bleue  de  la  semaine, 
et  ils  portent  aux  pif'ds  d'énormes  mocassins  de 
cuir  jaune. 

A  neuf  heures  et  demie,  nous  nous  disposons 
à  partir.  Rien  de  plus  facile.  A  notre  arrivée,  la 
mère  Goulard  nous  avait  dit  :  «  Vous  pouvez  quit- 
ter tout  l'Ocre  butin  dans  la  c^irriole  ;  nous  avon» 
un  hangar  qui  ferme  à  clef  et  où  peuvent  les 
voitures  toutes  ronrfw.  Quand  vous  serez  paré* 
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l)our  embarquer,  vous  troHvertiz  tout  à  la  wé  ne 
endroit.  »  Mu  t'il'ct  il  a  sufll  do  a'y  triuiftiun-tor  ; 
Ica  cljovaux  ont  <^té  attelés  et  ou  s'est  mis  en 
Touto  i)Our  Uuéliec;  nii  nous  a  ])roniis  (U;  nous 
y  conduire  n\  moins  de  deux  lieurcs;  il  n'y  a 
que  trois  lieues;  mais  il  faut  traverser  la  Suède. 
C'est  un  l)as-l'ond  qui  se  trouve  au  pied  du  grand 
plateau  des  IMaines-d' Abraham,  sous  SiUntc-Foy. 
Quand  le  veut  souffle  de  lest,  il  balaie  tout  le 
plateau,  et  la  neige  s'abat  luir  tourbillons  sur  la 
Suède.  Dans  la  route  cnti^ro  il  n'y  a  i)as  de  plus 
mauvaise  i»lace;  grâce  aux  nombreux  accid(!nts 
do  ces  derniers  jours,  la  herse,  la  pioche  et  la 
IMJlle  ont  tant  et  si  bien  travaillé  qu'elles  ont  lait 
brèche;  nous  n'avons  pas  enneigé  ;  le  vent,  d'ail- 
leurs, avait  tourné;  il  venait  du  sud-ouest,  nous 
l'avions  à  dos,  et  c'est  à  peine  si  nous  sentions 
le  froid,  quoiqu'il  fût  à  li  degrés.  Une  l'ois  sur 
le  plateau,  tout  est  dit;  on  glisse  divinement. 
Les  maisons  de  canqiagne  de  la  route  de  Sainte- 
Foy,  si  jolies  et  si  coquettes  en  été ,  présentent 
un  asj^ct  sévère  ;  plusieurs  sont  bloquées  par  la 
neige;  on  ne  voit  pas  mie  seule  clôture;  les  pieux 
ne  sont  indiques  que  par  des  rangées  de  ^letits 
points  noirs;  nous  avons  remarqué  ime  haie 
vive  changée  en  massif;  un  ciment  de  neige  en  a 
fait  une  muraille  parfaitement  droite  et  unie. 
Nous  avons  admiré  encore  une  fois  l'effet  de  la 
lumière  sur  les  arbres  enduits  de  givre.  Le  soleil, 
caché  depuis  deux  jours,  a  reparu  soudain  pour 
semer  des  diamants,  des  rubis,  desémeraudes 
sous  les  reflets  de  tous  ses  rayons;  la  moindre 
branche,  doublée  du  côté  du  nord  d'une  longue 
écorce  de  cristal ,  étincelait  des  feux  changeants 
du  prisme  ;  c'était  éblouissant. 

A  midi,  nous  entrions  à  Québec;  on  sortait 
des  églises ,  et  une  file  de  sleighs  de  maîtres  se 
croisait  avec  nous;  c'était  le  cortège  de  ville 
après  le  cortège  de  campagne.  Nous  nous  sommes 
retirés  chez  M.  Russell  qui  tient  l'ancien  hôtel 
de  r  Union ,  aujourd'hui  de  Saint-Georges ,  sur 
la  Place-d' Armes.  M.  Fribault,  notre  obligeant 
ami,  avait  retenu  pour  nous  trois  grandes  pièces 
au  rez-de-chaussée  ;  le  [irix  de  notre  iiension  tout 
compris,  avec  le  service  en  privé,  est  de  20  livres 
l)ar  mois,  environ  aJiO  francs.  Je  m'arrête  à  ce 
détail  d'argent,  commencement  et  fin  de  toute 
chose  dans  l'Amérique  du  Nord. 

H  janvier.  —  Lundi. 

Hier  je  disais  :  Je  m'arrête,  et  aujourd'hui  je 


continue.  C'est  que,  monarrlvé«!a  été  célébré«!par 
un  pique-nique  que  je croùs devoir  servir  coinrno 
8upi)lénient.  Dès  le  matin,  mon  ami  M.  Karibuult 
est  entré  chez  moi  ('t  m'a  dit  :  «  Notre  itetitc  so- 
ciété n  décidé  qu'elle  vous  (»tlrirait  aujourd'hui 
ime  piirtle  aux  Chutes  de  Montmorency  et  que 
l'on  dînerait  avec  vous  dans  1  ile  d'Orléans.  Je 
suis  Bon  envoyé  auprès  de  vous  et  j'esi(«'re  bien 
que  vous  ne  me  ferez  i«m  faire  une  mauvaise 
aniba.ssade.  —  Non  certes,  j'accepte,  je  serai  des 
vôtres  mis  à  quelle  heure?  —  Onze  heures.  — 
Soit,  j'y  consens.  »  Kt  à  onze  lunires  très-précises, 
un  s'eigh  était  devant  ma  porte,  j'y  itrenais  place 
avec  Elisa ,  et  fouette ,  cocher  !  Nous  étions  une 
vingtaine ,  ce  qui  formait  un  assez  joli  cortège. 
I/effet  en  était  curieux  sur  le  Saint-Laurent;  il  y 
avait  tant  de  cahots  qu'un  sleigh  était  en  l'air 
quand  le  suivant  était  en  biis;  on  eût  cru  voir 
des  barques  ballottées  par  la  houle.  Les  femmes 
jetaient  des  cris  qui  se  mêlaient  aux  éclats  de 
rire  des  hommes,  et  le  voyage  fut  très-gai  jus- 
qu'aux Chutes  de  Montmorency.  La  rivière  de  œ 
nom  arrive  du  nord  sur  un  lit  schisteux;  après 
avoir  franchi  un  espiicc  rempli  de  longs  bancs 
de  pierres  horizontales  qu'on  ai)pelle  les  Marches 
naturelles,  elle  rencontre  une  solution  de  con- 
tinuité et  se  précipite  dans  le  Sjunt-Laurent  d'une 
haute\ir  d'environ  2")0  pieds.  Cette  chute,  vue  du 
Saint-Laurent  où  nous  étions,  est  d'une  beauté 
incomiiarable  ;  elle  excède  de  cent  pieds  celle  du 
Niagara;  mais  elle  ne  se  comiiose  que  d'une  masse 
qui  tombe  droit  devant  elle  ;  des  pierres  angu- 
leuses qui  forment  plusieurs  saillies  cou[H3nt 
seules  cette  m;isse  et  opèrent  un  rejaillissement. 
Goutte  à  goutte  l'eau  s'accumule  à  ime  certaine 
distance,  y  gèle  et  s'élève  en  pain  de  sucre  ou 
œne  d'une  hauteur  qui  varie  chaque  année  de 
130  à  loO  làeds.  Ce  cône  est  aussi  poli  que  s'il 
avait  été  fait  de  main  d'homme  ;  c'est  un  chef- 
d'œuvre  unique  au  Cuiada,  dans  toute  l'Amé- 
rique et  dans  le  monde  entier.  Des  marches  y  ont 
été  creusées  avec  la  hache;  on  Uion te  jusqu'au 
sommet  et  de  à  on  se  i)rècipite  sur  des  clisses  de 
bois  tête  en  avant.  J'avoue  que  je  fus  effrayé  de 
la  rapidité  des  chutes  et  que  je  ne  me  sentis  au- 
cune envie  de  les  imiter  ;  mais  il  y  a  un  second 
cône  formé  des  gouttes  d'eau  qui  ne  s'arrêtent 
pas  au  premier  ;  il  n'a  guère  qu'une  vingtaine 
de  pieds  et  cela  m'a  paru  assez  haut  pour  nous  : 
j'en  ai  fait  plusieurs  chutes  qui  m'ont  porté  à 


une  denil-licuo  sur  uuc  iilaliio  do  Rlaco;  un  en- 
fant s'était  iilacr  dfvaiit  nous  sur  la  clisso  et  la 
diri^tNiit.  Ou  n'(Mit(Mulait  df  tous  côti's  i|iii-  di>s 
cris  joyeux;  le  siMctacle  était  suliliiue  et  cliar- 
iniuit.  Autour  d(!S  Chutes  de  Moiilnjoreuey  des 
masses  île  place  iiendiiieiit  foinine  «l'éiinniies 
cristaux;  toute  la  liaie  l'onuée  |»iir  le  Siiiut-Laii- 
rent  était  j.'^eléc  et  rouverte  d'uni;  nei^e.  éli!onls- 
8ante  sur  laquelle  la  l'oule  mouvait  ses  iiellts 
points  noirs;  une  lile  Lq-avissait  un  eôté  du  frnuid 
cône,  tandis  que,  du  eôlé  upiiosé,  ou  voyait  les 
chutes  80  succéder  :  c'était  »ni  uiouvcuient  jiei'- 
l>étuel.  Nous  n'avons  (juilté  iin'à  reiiret  cette 
grande  et  belle  scène  pour  nous  rendre  par  le 
Siunt-Laurent  h  une  des  six  paroisses  du  l'Ile 
d'Orléans,  l'ndiner  rnsti([ne  nousattemlail  chez 
un  hahitant  du  nom  de  (lauiion.  Nous  a\ons 
trouvé  (X'  brave  homme  aclu^vaut  de  scidider  un 
cinidélalire  en  bois  iiour  son  église;  il  est  nie- 
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nuisier,  serrurier,  charron,  tisserand,  uniioudo 
tout  eulln.cnniine  es  colons  français  du  Canada, 
et  sa  l'eiuMie,  soil  dit  sausrancinie,  est  heaucou|> 
supérieure  pour  la  cuisine  à  la  mère  Coulard. 
KIlea  une  nombreuse  lamille,  parmi  laquelle  j'ai 
reiuarqué  nu  petit  bruiii'l  (pil  suivait  tous  les 
détails  de  noire  diner  avec  une  extrême  curiosité; 
je  l'ai  invité  à  en  |irendre  sa  jiarl,  et  il  ne  s'est 
jwis  Iroit  l'ait  prier.  I.e  repas  a  été  d'une  praieté. 
canadienne,  nu  a  lancé  des  toasts  élom-dissuils, 
on  a  chanté  au  dessert,  ci  l'on  n'a  (luitté  la  table 
que  jtour  reprendre  avec  dr  nouvelles  plaisiui- 
leries  la  route  de  Ouébcc,  m'i  l'on  u'est  eidré  qu'a 
la  clarté  des  lanternes.  Ma  pauvre  lenune  était 
ravie,  mal:»  l'atiiiuée. 

Ad(»lphe  de  PuuiusQUE. 

(  l'extrait  ilu  Joiiraal  Cwiaeiies  Je»  FamiUrf,)  ^ 
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Les  Scieurs  de  glace. 


Taris.  —  Ty[).  Waldcr,  rue  Bonaparte,  44. 


Extrait  des  Causeries  des  Familles, 


tUU.  —  TTPOOKAVBIX  WAUtU,  RITS  lOttATAUl,  44. 
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